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INTRODUCTION
Depuis quelques annees, le public cultive accorde aux arts orientaux une
attention soutenue et une faveur croissante. Certains d'entre eux, long-
temps dedaignes des estheticiens et relegues dans le domaine restreint de
l'archeologie, ant fait leur entree dans 1'histoire de 1'art et connaissent enfin
les privileges, comme aussi les dangers, de la popularite, II semble que ce
moment approche pour les arts hindous de l'Indochine. Deja une serie
aussi hautement estimee des artistes et des amateurs que 1'Ars asiatica de
M. Victor Goloubew a consacre deux splendides fascicules a la sculpture
du Champa et aux bronzes du Cambodge '. La revue speciale que
M. George Groslier a creee pour l'etude de l'art khmer parait etre en
route pour une heureuse carriere 2 . Les musees des Etats-Unis se glori-
fient de leurs modestes acquisitions 3, et le Musee Guimet reserve une de
ses plus belles salles a 1'art indochinois. II y a la sans doute plus qu'une
mode passagere, un elargisscment du gout au dela des habitudes d'esprit
creees par les canons du classicisme occidental. Ces tendances nouvelles
I. An asiatica. IV. Les sculptures cbames du Musee de Tourane, par H. PARMENTIER, 1922 . V. Bronzes klnnirs ,
par G. CCEDES, 1923.
2 . A rt et Arcbeologie kbmers . Paris, 1922-1924, 4 fasc icu les,
3. Voir notamment : Fogg Art Museum Notes, vol. I, nv 2; All Example of Cambodian Sculptu re, par Denman
W. Ross ; Portfolio of Indian Art et Catalogue of the Indian Collections in the Museum of Fine Arts, BOStOIl, par
A. K. COOMARASWAMY. Boston, 192).
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se relient a des vues plus justes, qui se font jour peu a peu, sur la place
qui revient a l'Extreme-Orient dans l'histoire generale de la civilisation
indienne. Longtemps l'Inde s'est crue bornee aux cotes de sa peninsule :
aujourd'hui, elle commence a jeter les yeux sur Ie monde colonise par elle
au dela de ses frontieres, sur la Chersonese d'Or et les Iles, OU naquirent
sous son inspi ration tant et de si belles ceuvres; et -Ie temps n'est plus
eloigne sans doute OU l'elite de l'Inde nouvelle viendra reverer a Ankor
une des plus nobles fleurs de sa culture nationale.
Nous ne ferons que rendre a l'Ecole francaise la simple justice qui lui
est due en disant que ce mouvement la trouve prete. Depuis vingt-cinq
ans qu 'elle s'est mise a l'ceuvre, tous les monuments hindous de la penin-
sule ont ete exactement catalogues et sommairement decrits, et rien n'a
-ete neglige pour en assurer la conservation. Des musees ont ete crees a
Hanoi, a Tourane, a Phnom Pen. Des fouilles importantes ont ete exe-
cutees au Champa, et un travail ininterrornpu de dix-sept ans a degage de
la terre et de la foret, sauve de la ruine et rendu accessibles aux visiteurs
les temples d'Ankor. A ce travail de conservation et d'inventaire un autre
doit s'adjoindre, deja commence, mais qui est appele a passer bientot au
premier plan: c'est l'etude approfondie des grands monuments, l'analyse
serree et la comparaison methodique des diverses formes d'art et des
principaux types plastiques, conduisant - tout Ie fait esperer - a des
conclusions neuves sur les origines -de l'architecture et de la sculpture
hindoues en Indochine et les influences qui ont determine leur evolution.
Le Champa, le Cambodge, le Laos lui-merne devront apporter leur con-
tribution a cette histoire.
D 'autre part, des trouvailles recentes ont remis en lumiere Ie fait, trop
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souvent oublie, que Ie Tonkin fut longtemps une province chinoise parti-
cipant a la culture generale de l'Empire : d'anciens tombeaux ont livre des
mobiliers funeraires de l'epoque des Han et Ie sol a rendu a la lumiere
quelques beaux bronzes de la merne pericde. Ainsi se completent par des
decouvertes locales les resultats acquis precedemrnent dans l'interieur de
la Chine par les missions qui s'y rendirent a plusieurs reprises sous les
auspices de l'l~cole francaise, et auxquelles restent attaches les noms de
Paul Pelliot, d'Henri Maspero, de Leonard Aurousseau, et celui, grand
entre taus, d'Edouard Chavannes. En ce temps surtout, ou les convulsions
qui agitent ce grand corps rendent difficile la tache des explorateurs, et OU
Ie dedain inconsidere de la jeunesse chinoise pour son passe ne permet
pas d'attendre d'elle une contribution appreciable a l'etude de ses anti-
.quites nationales, les recherches que poursuit ici l'Ecole francaise prennent
une importance particuliere. D'ailleurs, l'art chinois n'a pas disparu au
Kiao-tche avec la domination imperiale : il a legue sa tradition ·a l'art
annamite, qui le continue sans l'egaler, mais dont les creations ne sont
pas denuees de valeur et meritent, elles aussi, d'etre connues.
Pour presenter au public d'une maniere conforme a s~s legitimes eXI-
gences les documents deja recueillis et ceux que promet l'avenir, pour lui
faire mieux comprendre les chefs-d'oeuvre consacres et lui eri reveler de
nouveaux, il nous a paru necessaire d'ajouter une serie complementaire a
celles ou ont paru jusqu'a present les travaux de l'Ecole francaise, et dont
Ie format ainsi que les gravures ne repondaient qu'imparfaiternent a notre
dessein. Ces Memoires arcbeologiques, rediges par des specialistes d'une expe-
rience eprouvee, confies a un editeur dont les publications anterieures
garantissent a celles-ci une execution irreprochable, meriteront, no us en
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avons l'espoir, l'accueil favorable des arch eologues et des historiens d'art.
Apres la monographie du temple cambodgien de Bantay Srei, qui forme
la mati ere du present volume, nous donnerons des etudes sur le Van
Mi~u (temple de Confucius) a Hanoi, sur les antiquites chi noises trou-
vees en pays annamite, sur le Bayon, le celebre temple royal d'Ankor
Thom, dont seuls les bas-reliefs ont ete completemcnt publies : enfin
nous prcparons une description photographique d'Ankor Vat en plusieurs
volumes. Ce programme peut suffire pour l'instant. Il ne nous reste qu 'a
ajouter quelques 1110ts d'avertissernent sur lc present volume, qui inaugure
les Memoires arcbeologiques.
Le temple que les Cambodgiens nomment aujourd 'hui Bantay Srei
(prononciation approximative: Btuueaill« Sieille I) etait jadis dedie aCiva et
faisait partie d'un centre appele Icvarapura. Ses ruines se trouvent en
pleine foret, a environ vingt-cinq kilometres N.-E. d'Ankor Thorn. Elles
furent visitees pour la premiere fois en janvier 19 14 par ie lieutenant
(aujourd'hui capitaine) Marec, du Ser vice geographique, qui en rapporta
deux sculptures: le groupe de Civa-Urna, conserve au Musee de Phnom
Pen (iJ~fi'a, pl. 44), et une des reductions de prasat employees par les
constructeurs comme amortissements d'angles. En raison de cette decou-
verte recente, Bantay Srei ne figure ni dans le Call1bodge de M. Aymonier,
ni dans Yhroetuairc desa ipt!! des monuments du Cambodge, de M. E. Lunet de
Lajonquiere : il se placerait dans ce dernier sous le n° 546 bis.
Deux ans apre s, en I 9 I 6, M. H. Parmentier en fit une premiere etude,
dont il donna la substance, en I 9 I 9, dans son Art dIndrouarma» (BEFEO,
I. Nom dent le sens probable est « Citadelle magnifique )) .
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XIX., I, 66-79); il y signalait I'interet que presente ce monument
( caracterise par la pethesse des edifices en gres, petitesse qui est bien
compensee par la perfection remarquable de l'execution et la finesse
extraordinaire, comme I'interet de la sculpture ». Des ce inoment,
Bantay Srei etait marque pour une etude speciale. Toutefois, les exigences
du programme etabli pour les travaux de I'Ec<?le ne permirent pas d'en
entreprendre aussitot Ie degagement. Un incident facheux Ie rendit
bientot urgent.
En decembre 1923, Ie temple fut visite par une association de pilleurs
d'antiquites qui detacherent a coups de ciseau plusieurs des figures de
devatas dont sont ornes les murs du sanctuaire Sud. L'arrestation des
coupables et la saisie de leqr butin donna lieu a une instruction judiciaire
qui necessita des verifications minutieuses dans les ruines : cette expertise
fut confiee aM. Parmentier. A la suite d'une visite du directeur de I'Ecole
aBantay Srei, en janvier 1924, la decision fut prise d'etendre ces opera-
tions et de proceder au degagement complet des edifices. Le travail, con-
duit par M. Parmentier avec la collaboration de M. Goloubew, qui prit
charge de la docu mentation photographique, amena la decouverte de
nouvelles sculptures et de plusieurs inscriptions qui jetaient une lumiere
inesperee sur la date et les origines du monument. Les resultats obtenus
nous ant pam assez importants pour etre publies sans retard et inaugurer
notre collection de Memoires archeologiques.
La monographie qui suit est divisee en trois parties. La premiere est
consacree a I'architecture du temple, la seconde a l'iconographie. La troi-
sieme etudie les inscriptions et les donnees historiques qui s'en degagent;
on y a joint, en raison du supplement d'information qu'elles apportent
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sur la periode du royaurne krner a laquelle appartient Bantay Srei, deux
inscriptions d'Ankor Thorn.
Les planches reproduisent les cliches pris sur place par M. Goloubew.
Quelques sculptures detachees, qui furent transportees au Depot archeo-
logique d'Ankor Thorn, ont ete photographiees par M. Marchal. Les deux
idoles du sanctuaire central CC:iva-Urna) et du sanctuaire Nord CVi~J;lu),
toutes deux conservees au Musee de Phnom Pen, sont donnees ici
d'apres des photographies obligearnrnent envoyees par M. Silice, direc-
teur p. i. des Arts carnbodgiens.
Nous esperons ainsi n'avoir neglige aucune des sources d'inforrnation
propres a faire connahre l'histoire et apprecier la valeur artistique d'une




Avant de decrire en detail Ie remarquable temple de Bantay Srei et afin de rendre
la lecture de cette description plus utile, il convient de signaler succinctement la dualite
d'epoque de ses constructions; la discussion minutieuse de cette interessante question
prendra sa place normaIe ala fin de cette etude, 'mais la mention en est necessaire ici,
car elle rend compte de ceitaines~anomalies qui seraient autrement f?rt troublantes. II
semble a premiere vue que, dans un temple fonde par Jayavarman V au XC siecle de
notre ere, Ie, sanctuaire primitif ait fait place, trois siecles plus tard, a un groupe
important de construct,ions, celles-ci a une echelle inferieure a lanormale et
executees avec une recherche d'archalsme inattendue. Ce fait explique que nous ayons
pu, en depit de certaines anomalies, classer ce, monument dans l'art d'Indravarman I.
Nous pouvons assigner en gros ala seconde serie de constructions tous les edifices qui
s'elevent dans la premiere enceinte, tandis que Ie reste parait dater de la fondation initiale.
Le degagement complet des edifices principaux a permis une etude plus serree
du temple et I'etablissement de mesures exactes qui n'avaient pu etre foumies
au cours de la pr~miere description. Je vais donc reproduire celle-ci, en specifiant
que les differences legeres entre l'une et I'autre proviennent de ce nouvel examen et
que les notes actuelles font foi en cas de divergence.
Le monument se trouve sur la rive droite de la riviere de Siemrap il est a 3 km.





environ a l'Ouest un peu N. d'une colline nommee Phnorp Dei', a 21 km. au Nord-
Est d'Anker Thorn, par 19. 112 G 91 et It. 15 Gil environ.
Exactement oriente" Ie temple presente les divisions suivantes: au centre, un
systeme de deux enceintes enfermees par un large bassin-fosse, compris lui-meme dans
une troisieme 3; cet ensemble est precede par un groupe de constructions dont la
cloture dut etre en palanques et n'a pas laisse de traces.
En suivant l'ordre logique propose et applique par M. L. de Lajonquiere, Ie temple
peut se decomposer dans les elements suivants :
Enceinte I. - 1° Trois sanctuaires alignes N.-S., celui du centre un peu avance et
precede par une salle; l'ensemble repose sur un soubassement commun; Ie tout est
en gres pour les parties decoratives, en laterite et en briques pour Ie gros ceuvre;
2° deux bibliotheques avec entree a l'Ouest, en gres et laterite;
3° une premiere enceinte interieure de briques, ouverte par deux gopuras, l'un a
l'Est, en pierre et de proportions exigues, l'autre a l'Ouest, en briques et un peu plus
important.
Enceinte II. - 1° Six edifices annexes, en longueur, -les deux plus etendus Ie long
des faces N. et 5., les quatre autres paralleles aux cotes E. et O. ;
io une seconde enceinte percee de deux gopuras al'Est et al'Ouest.
Enceinte III. - J O Un bassin-fosse pourtournant, coupe de deux chaussees sur Ie
grand axe;
2° une nouvelle enceinte avec deux gopuras correspondant aces chaussees.
Enceinte IV. - 1° Une avant-cour en deux sections inegales, l'une plus large,_ a
l'Ouest, l'autre qui s'allonge vers l'Est;
2° trois annexes au Sud et une au Nord.
i. La carte nouvelle au 100.000< l'appelle Phnom Veak et designe par Phnom Dey un mamelon bien plus
meridional; mais cette interversion parait etre Ie resultat d'une simple erreur materielle.
2. Cette orientation, comme toutes celles que nous pouvons prendre, est l'orientation-magnetique. On sait
.qu'elle varie; celle-ci fut prise en 1916. Nous ne possedons pas les tables de correction necessaires, et leur
application pourrait d'ailleurs etre iIIusoire pour une observation prise avec une simple boussole de route.
3. Les angles E. de ses murailles n'ont pas leur chaperon termine, et I'on peut se demander, en presence
de certaines difficultes de lecture du plan dans I'enceinte IV, si des murs partant de ces angles vers rEst
n'avaient pas ete prevus, sans avoir jamais ete executes.
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La premiere section comprend deux edifices allonges dans Ie sens N.-S., la seconde
offre sur chaque cote une galerie coupee d'une salle axiale et s'ouvre par un gopura
important.
Le deuxieme groupe est constitue au Sud par trois salles longues rangees paral-
lelement; celle du centre, la plus importante, est dans l'axe N.-S. de la section
E. ; l'unique salle du Nord correspond it la salle centrale du groupe Sud, mais les
dimensions en sont un peu reduites I.
Les edifices et murs des sections II it IV sont en laterite avec quelques elements de
gres, les premiers couverts de simples toitures 2.
ENCEINTE I
Les trois sanctuaires sont constitues par de petites salles en laterite, it revetement
exterieur de gres. La vot1te etait en briques; Ie revetement de gres continuait dans
les parties hautes, car nous avons trouve nombre d'elements de pierre qui se rapportent
aux fausses baies et aux pilastres d'angle des etages. Ces sanctuaires se presentaient
au dehors sous forme de petits prasats it simples redents avec une porte et trois fausses
portes du type habitue!' Les etages semblent avoir comporte quatre fausses baies,
et leur terrasson etait muni d'amortissements d'angle en reduction de prasit, d'an-
tefixes en forme de niche et d'un couronnement en vase surmonte d'un motif
terminal, probablement metallique. Le decor des parois est forme de pilastres et
d'entrepilastres, ceux-ci omes dans Ie bas d'une niche it personnage masculin ou
feminin, suivant qu'il s'agit du prasit central ou des prasits lateraux, et, dans Ie
haut, du motiftypique de l'art d'Indravarman 3, qui a survecu ici par exception, tandis
qu'il a disparu dans les autres edifices d'epoque posterieure a cet art, notamment it
Ailkor Vat 4.
I. Elle ne fut decouverte qu'en 1924.
2. Nous avons pousse au coupe-coupe, en 1916, une pointe en avant, it 150 m. dans la foret et n'avons trouve
nulle trace d'autres constructions ou amenagements.
3. Cf. Art d'lndrnvarman, pI. XV, A et B.
4- La date d'AnkorVat a ete fixee par M. Credesentre 1115 et 1180A. D. (G. CCEDES, A proposdeladate
d'edification d'Angkor Vat. ] A., serie XI, t. XV, p. 96, janvier-mars 1920).
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SANCTUAIRES
Apres cette vue rapide, reprenons en detail l'examen des sanctuaires et notamment
du plus important, Ie sanctuaire central avec son complement, la salle anterieure.
Les trois prasats et cette salle (pI. 2) sont reunis sur une terrasse commune a plan
\~ ~ simple 'en T, munie de perrons en face des e!!trees prin-
~~ cipales vraies ou fictives, c'est-a.-dire les trois entrees de~'0\~ la salle, cellesdes deux tours laterales et la fausse porte O.\~\ .F.~HELU. :EoN~~\" \ pic::iME.T~JtS de la tour centrale. Ce soubassement (fig. I et pI. 8),\~ 0," entierement eisele, offre une belle composition a rangs~"~ opposes de doucines et de files de boutons ou de pedes
~~ 2. paralleles a une ligne de lotus qui forme l'axe hori-
t~ zontai. Ce profil est interrompu au droit des perrons~\ .; par des echiffres a corps droit entre base et corniche a~ . 1+ pedes et lotus, tan dis que Ie nu est enrichi par une frise~~ :5 a pendeloques et une contrefrise. Quatre marches ordi-
-®-~ naires font suite a une marche de depart· en accolade a\~~~""'~""\\~"""'~"""\~\W"""'~~\~ . pointe abattue, egalement ornee de lotus. Ces echiffres
"",,,-,,,\\\\\ ~\."\ \
ont re<;:u, au lieu des lions ordinaires de l'art classique,
Fig. 1. - SOUBASSE>lENT VU GROUPE
CEl<TRAL I (PRom). de curieuses figures de yak~as accroupis, traitees par paires
dims Ie meme sens et non en symetrie. Une bordure de gres court Ie long de la
terrasse et vient buter sur la marche en accolade. Elle indique Ie niveau d'un dal-
lage en laterite fait de pierres minces, qui reposait sur Ie remblai et dont il ne reste
presque nen.
Le' profil de la terrasse est pris dans un mur de gres que vient appuyer en arriere
Uil contre-mur continu de laterite. Cette ma<;:onnerie ne se prolonge pas en· massif sous
les edifices, et les tours, dont les fondations avaient ete negligees, se sont partout




Fig. 2. - PJl~DESTAL DE LA TOUR CENTRALE.
au sammet, fait particulier d'un grand
A
de gre~ en bordure depassent les pieds des tours de loa 15 em. et parfois davantage
(voir pI. 8). II n'y a qu'un remblai sous Ie dallage de la terrasse.
Cet element commun epuise, il convient d'examiner chacun des edifices qu'il porte.
L'interieur de la cella principale est consti tue par une mac;onnerie seche de laterite.
Elle offre trois niches, creuses seulement '-"'~~'-'--1':::'-'-::::::i':::'-'--::~~:'~::~
de 8 a 10 em. et terminees par un encor- ..:B
bellement.
La paroi est coupee au-dessus de ces
niches par un mince bandeau de gres en
doucine', sur lequel posait sans doute un
plafond ; il est interrompu par l'arc. de la
baie d'entree qu'il divise ami-hauteur 2.
La porte de cloture est au bout E. du cou-
loir qui unit la cella a la salle. Ifne reste
rien de la voute qui couvrait ce sanc-
tuaire, et nous savons seulement par
quelques assises restees en place et par
les decombres, d'ailleurs rares, qu'elle dut
etre montee en briques a l'interieur sous
son revetement d'<.~tages en gres. L'exa-
men des couronnements semble indiquer
que cette voute avait une aeration speciale
interet.
Le sol de cet~e tour ftit assez profondement defonce par les chercheurs de tresors
pour que des pierres de la voute, tombees au fond du trou, aient ete recouvertes
par les terres charriees. II ne semble pas y avoir eu de puits adepot sacre; la fouille
que nous y avons faite n'a rien revele de caracteristique a ce point de vue; les
1. Cf. Art. d'Il1dmvarman, pI. XXIII, x.
2. Cf. Art. d'Indmva1'1uall, pI. XXVI, N.
v. La decouverte,frequente.dans les fouilles. de lames carrc~es d'ord'un centimetre environ de cote explique
peut-~tre ces alveoles.
2. Ce croquis indique l'ensemble tel qu'il est remonte, mais nous ne pouvons garantir que la dalle inferieure A
soit replacee dans son sens exact.
Cf. Art d'!ndravarmatl, pI. XIV et pI. XV A et B.
deblais extraits contenaient beaucoup de sable jaune qui parait avoir forme Ie rem-
plissage de la cuve de fondation.
L'idole de ce sanctuaire etait sans doute Ie joli groupe du Civa portant sa
<;akti sur son genou, rapporte de Banhiy Srei a. Ailkor en 1914 par Ie lieutenant
Marec et conserve aujourd'hui au Musee Albert Sarraut (pI. 44). Son piedestal a
ete remonte en place, mais sans la cuve a. ablutions qui ne fut pas retrouvee. Ce
piedestal (fig. 2), du type a. emboitement, est moulure dans Ie systeme des doucines
opposees autour d'une bague rectangulaire. 11 montre dans l'entaille legere corres-
pondant a. l'~mboitement de la cuve et de son bec huit petits trous carn~s I sur les
axes et les diagonales, et un neuvieme dans l'angle Nord-Est.
Le corps du piedestal est evide 'de part en part; l'orifice superieur a pu receVOlr
un tenon tel que celui de la statue en question.
La face inferieure du piedestal est lisse; elle posait sur une pierre carree qui etait
encastree dans Ie dallage. Celle-ci a un filet saillant tout autour et un renfort au
milieu, de forme carree, et qui s'insere aisement dans 1<1 cavite centrale du piedestai.
L'espace intermediaire entre Ie carre central et Ie filet saillant offre de meme huit
petites cavites carrees, une rigole qui passe sous Ie filet saillant, mais qui ne part
pas du renfort central, et deux creux pert soignes contre Ie filet (fig. 2 A) z.
A l'exterieur, l'etage inferieur de la tour principale s'est seul conserve (pI. 14). Sa
base pose sur un bahut a. lotus et pedes qu'interrompent des perrons minuscules
devant les fausses portes. Ces petits perrons ant des echiffres en des, dont l'orne-
mentation repete, sous une forme un peu sifl7.plifiee, celie des echiffres du soubasse-
ment. Chaque mantee offre trois marches minuscules et, sur Ie seul point au la
place ne fasse pas defaut, c'est-a.-dire a. l'Ouest, une marche en accolade dont la
tranche est ornee de lotus.
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Le corps inferieur de la tour presente quatre redents, un par face, d'ou se
detachent, en avant, Ie couloir que nous examinerons avec la salle, et sur les autres faces,
des fausses portes acomposition complete. Base et corniche egales, adoucine, ciselees
dans toute leur surface, en-
cadrent une paroi non moins
riche, ornee de somptueuses
bandes decoratives formant pi-
lastres aux angles de la tour et
des redents, bandes qui ne deter-
minent pas de mouvement dans
les profils. Le croquis ci-joint
donne l'aspect de la base (fig. 3).
On y remarquera dans les entre~
moulures superieures B et D, les'
curieux petits balustres stylises,
qui rappellent l'art d'Indravar-
man et l'art primitif. Aux sec-
tions du profil devant les baies,
Ie filet exterieur du bard de la
bande decorative se continue
en B, D, H et ], ou il vient
mourir. Le decor de la plinthe
Lest encadre. Les decors des
moulures sont de meme arretes
par un filet pris dans la masse
du decor.
L'ecoinc;on est occupe par une bande decorative de rinceaux acrosses opposees qui
partent d'un arriere-train de lion; elle est limitee de deux cotes par un large filet
qu'accompagne en dedans, a l'angle interieur, une file de pedes, Celle-ci vient finir a
Ia base et it la corniche.
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L'entrepilastre est decore de meme dans toute sa s)lrface. En bas est un person-
nage masculin dans une niche a pilastres minces partes par un petit soubassement
a doucines orne de trois lions atlantes. L'arc de la niche (pI. 17) offre Ie contour
. .
ondule habituel, et l'ensemble a .le profil general d'une ogive assez aigue dessinee
par un entourage de feuilles £lammees. Vne pendeloque se suspend au sommet de
l'arc. Les piliers minces, avec base et corniche, ont leur face ciselee en losanges. Le
personnage, hanche, tient une lance d\ine main, une £leur pendante de l'autre; sa
coiffure est un chignon haut; il est vetu du sampot et ne porte aucun bijou; il repose
. .
sur un de carre adecor de lotus qui determine un mouvement dans Ie support de la
niche.
La corniche, dont nous n'avons que les moulures inferieures, commence comme la
base, et la meme similitude est attestee, pour les parties superieures, par les debris des
etages, amonceles alentour. On la voit ainsi identique, mais renversee symetrique-
ment, a la reserve du sens des lotus qui est constant. Dne riche frise aguirlandes
pendantes s'accroche a la corniche et occupe Ie haut de l'entrepilastre.
Ce panneau est occupe par un motif rappelant d'assez pres un element caracteris-
tique de l'entrepilastre dans l'art d'Indravarman I : c'est un Iourd feston de feuillages
suspendu aux machoires d'une tete de lion. La niche abrite une danseuse entre deux
cymbalieres. Deux oiseaux volants occupent les vides superieurs, deux genies sus-
pendus dans l'air les vides inferieurs. Ces derniers soutiennent des guirlandes. L'un
d'eux est vu de dos, mais avec Ia tete retournee.
La fausse porte se detache d'un redent abandes ornementales traitees en nnceaux,
dans Ie plan de fac;:ade, en decor de hampe sur Ie cote en retour ; une petite bande
ornee de losanges complete la premiere vers l'interieur, sous la corniche du pilastre
saillant de la fausse po rte.
Celle-ci offre la composition classique. La base du pilastre est celIe du corps
meme de la tour. La corniche, plus petite mais non simplifiee, correspond a la
1. Cf. AI'! d' [ndravarman, pI. XV A et B.
LE MONUMENT 9
h-auteur du linteau. Ce dernier est garni ,en haut d'un etroit decor sous Ie tympan.
Le pilastre a sa bande de face ornee d'un motif a chevrons avec une heureuse
alternance de tete de lion et de tete de garu~a, tandis que Ie cote montre Ie motif de
hampe (pi. 15). Le tympan offre l'habituel encadrement au contour ondule et sans
pointe au sommet. Cet encadrement, garni de feuillages qui ont pour departs des
motifs de losanges peu marques, vient se terminer en bas par une tete de monstre,
plus proche du lion que du makara, .et qui laisse echapper de sa gueule un naga
quintuple, dont la tete centrale soutient une guirlande verticale, presque toujours
brisee. Le champ du tympan est couvert d'une composition complexe de rinceaux
qui ne laisse un leger nu qu'aupres de l'encadrement. Encore: Ie sculpteur a-t-il
eprouve Ie besoin d'y glisser deux genies volants. Un motif figure au centre du
panneau des rinceaux donne un sens particulier a chacun de ces frontons. Nous en
l'aissons l'examen, camme l'etude iconographique des linteaux, a-M. Goloubew,
,
dans la seconde partie de cet ouvrage.
Le linteau est en general une belle composItIOn du type III OU se montre une
intention visible de variete. Ii offre toujours Ie triple mouvement, si frequent
dans l'art de K6b. Ker, et qui parait etre passe de ia dans l'art posterieur
(pi. 34 et 36 par exemple). Ii pose sur des colonnettes octogonales a nus francs,
qui portent sur un de cubique moulure, avec une petite niche contenant un yak~a
accroupi. L'encadrement de la porte offre uri profil nerveux tres detaille. Le batternent
montre cinq carres saillants a rosace qui se detachent sur une bande de rinceaux
a volutes opposees. Chaque faux vantail, orne au centre d'une bande a chevrons,
offre un cadre de moulures simples ciselees sur toute la surface.
Nous allons maintenant decrire Ie corps inferieur des deux autres prashs avant
de nous occuper des superstructures de la tour centrale, car les indications fournies
par Ie degagement et Ie tri des decombres s'appliquent aux etages des trois tours,
sans qu'on puisse faire surement Ie depart de ce qui revient a chacune d'elles.
Examinons tout d'abord l'interieur de ces deux tours. II offre Ie meme aspect que





d'acces, auquel se substitue une simple porte. lei, les parois, egalemenf en laterite, sont
lisses sous Ie meme bandeau de plafond. De la tour S. nous avons retrouve l'idole, un
liilga, avec une seule piece du piedestal, sur laquelle on l'apen;oit dans la pI. 8. La
tour N. a son ensemble cultuel complet, piedestal et Vi~l).u debout, a la reserve de
la seule dalle inferieure. Ce piedestal ofIre, comme celui de la tour centrale, neuf
cavites carrees.
A l'exterieur, chacune des tours porte sur un bahut, semblable, bien qu'un peu plus
petit, acelui la grande tour, et qui reyoit les memes perrcns. La base a un profil identique,
seulement un peu reduit en hauteur. La composition des parois se repete avec quelques
legeres modifications dans l'entrepilastre; en haut (pI. 14) se voit un oiseau, puis une
tete de lion devorant Ie crane d'un elephant qui tord dans sa trompe l'extremite des
rinceaux. Mais la difference principale porte sur Ie decor de la niche: celle-ei est occupee
par une figure feminine tenant dans chaque main une Beur de lotus alongue tige ; l'en-
semble est porte par un soubassement orne de trois haQlsas cretes.
La composition des fausses partes est semblable a celle de la tour centrale, a
la reserve des pilastres en chevrons, dont Ie decor est traite d'une fayon plus simple.
Le fronton est d'une proportion· un peu moins haute. L'arrangement de la porte est
analogue acelui des fausses portes. Les colonnettes octogonales ont sur chaque fa.ce
de leur de de base un r~i accroupi dans une niche.
It est difficile de donner une description individuelle des etages des trois tours, car
aucune d'elles ne s'est conservee plus haut que la corniche, et les debris des parties
superieures se sont confondus.
Au cours du degagement, les fragments ont ete ranges autant que possible dans
Ie voisinage de leur point d'extraction, qui ne donne, a la verite, aucune indication
certaine sur leur provenance. Nous n'avons de renseignements surs que pour Ie
mode de terminaison de ces tours, point qui ailleurs nous fait presque toujours
defaut. En effet, j'ai pu recanstituer, en m'appuyant sur la donnee fournie par les
modeles de prasat utilises comme amortissements d'angle, Ie dernier etage de la
tour S. avec son couronnement.
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Jetons d'abord un coup d ceil sur les reductions de prasat qui furent trouvees dans
les decombres en plusieurs grandeurs, depuis 0 m. 93 jusqu'a une trentaine de centi-
metres. L'examen de ces reductions nous fournit l'aspect meme de nos tours et,
semble-t-il, dans leur proportion
perspective presque exacte '. La
planche 42 A et la figure 4 donnent
donc l'aspect des prasats reels: les
seules corrections a faire tiennent
aux necessites de la reduction:
suppression des redents et du sou-
bassement, exageration de hauteur
de la base et de la corniche, reduc-
tion de hauteur des frontons, rem-
placement des amortissemerrts
d'angle en prasat par des antefixes
d'angle et suppression des antefixes
courantes. En outre, ces reductions
de prash nous donnent l'extreme
terminaison dont nous n'avons
que l'amorce dans rna restitution
(pI. 43). Elles nous apportent ega-
.......
lement une indication precieuse "'-""" , , .
touchant Ie petit bahut sur la cor- " . .
.ECHE.l.Ll. !.tf PLClME.'-R,E.S
niche: nos fragments permettent ? " 2, • 3, 4,
Fig. 4. - AIdORTISSEMENT D'ANGLE DE LA GRANDE TOURde lire dans la simple moulure sur EN REDUCTlOl'l DE PRASAT.
la grande face de corniche de la reduction, un petit terrasson en doucine, tres reduit
dans les divers etages et qui ne prend son importance normale qu'au troisieme. iLe
1. On sait que, sauLt l'infini, un monument parait toujours plus bas et plus trapu qu'il n'est en geometral.
marceau meme sur lequel est pose 1'amortissement en prasclt dans la pI. 43 est un
de ces bahuts, probablement 1'un de ceux du corps principal. Mais appartient-il a la
tour centrale au a la tour S. ? 11 serait hasardeux d'en decider. Sa place de chute
ferait supposer cependant qu'il provient de la seconde. On remarquera sa petite ante-
fixe d'angle sur la grande' face de corniche.
La planche 68 donne 1'aspect originel du IIIe etage de la tour S. et de son couron-
nement I. Sur Ie IIe etage, qui se traduit seulement par deux des angles de son bahut
et Ie haut des frontons de ses fausses baies, se place Ie corps du IIIe etage qui est
complet.Il nous apprend que les etages etaient munis du redent et des fausses. baies
ordinaires, avec, pour Ie corps, base et corniche ici reduites, bandes decoratives
d'angle, entrepiJastre orne, dans Ie haut, d'une frise a guirlandes pendantes, dans Ie
bas, d'une niche enfermant une figurine; celle-ci est assise, parce que la hauteur
de 1'entrepilastre ne permet plus de placer une niche' enfermant une figure debout.
11 n'en etait peut-etre pas de meme aux etages II et I, si 1'on en juge par les debris
recueillis sur Ie chantier ; on y voit Ie bas de 1'arc arriver a la hauteur des seins .de
la figurine, laissant ainsiune place suffisante au torse et aux jambes. Vne fausse baie,
d'un etage indetermine, complete, finement sculptee, montre au battement trois carres
saillants. Le motif du linteau a hampe horizontale que nous trouvons en un remar-
quable exemple aux partes laterales de la salle (pI. 9) se retrouve plusieurs fois dans
,
les fausses baies d'etage. La grande face des corniches devait, a chaque etage, porter
Ie terrasson en doucine reduit que nous voyons ici ~u-dessus du IIe etage, sous 1'en-
semble de couronnement remonte (pI. 43) 2 ; j'ai deja signale cet element a prcpos
du prasat en reduction dans la planche 42 A. Nous retrouvons ici les memes antefixes
d'angle sur les coins de la grande face de corniche. La repartition des antefixes et des
prasats d'angle est impossible a garantir et ces pieces peuvent provenir de 1'une au de
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1. En realite, Ie kala~a superieur est celui de la tour N., en meilleur etat; nous avons d'ailleurs des debris
des deux autres kala<;as et les autres pierres aterrassotl gui confirment Ja restitution.
2. ]e n'ai retrouve que deux de ces pierres ; elles sont utilisees dans cette restitutio~ ; je ne puis garantir
cependant gu'eIles viennent toutes deux de la tour S. et j'en do ute meme pour [,une, car Ie plan de section
horizontale y est a un niveau trop bas pour s'adapter au corps principal en carre redente.
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l'autre des tours, aUSSI bien de la tour centrale, plus grande, que de l'une des tours
laterales, plus petites et egales entre elles. Nous pouvons cependant donner quelques
renseignements sur la nature et la frequence des antefixes utilisees ici, par l'approxi-
mation que fournit Ie nombre de celles trouvees sur Ie chantier. Sans que ce releve
ait ete execute avec une grande minutie, les chiffres generaux suivants doivent appro-
cher des moyennes :
Personnage debout hanche, sous une arcature, 14.
Danseuse ou danseur en sampot, 3 ; danseuse en sarong, 6.
.Rak$asa debout, 24.
Roi ou. dieu assis, 23.
GaruQa minuscule, 3.
Antefixe sans decor figure, 2.
Les antefixes superieures, dans Ie couronnement remonte, ont seules leur place apeu
pres certaine, parce que ce sont lci-s plus petites recueillies. II y a des trous ronds inter-
mediaires, laisses vides dans notre reconstitution, qui peuvent correspondre, soit a un
decor non retrouve, soit a d'autres antefixes d'angle analogues.
Le detail Ie plus interessant ici est la presence du kalaya terminal, image de vase
dont nous avons rencontre ailleurs quelques exemples, mais qui Ie plus souvent
est remplace par un large bouton de lotus, comme sur les tours du Baphuon. Bien
qu'il soit perce dans toute sa hauteur, il ne semble pas avoir rec;u un epi metallique,
car la reduction de prasat n'offre rien de semblable et Ie sculpteur eut pu aise~
ment Ie suggerer par une pointe un peu plus aigue et une legere moulure annu-
laire autour de celle-ci. Le kalac;a, finement poli sur toutes sessurfaces, est termine
par un cone assez court Ol( la surface est brute et suppose un revetement. La
reduction semble y indiquer une calotte metallique en· forme d'obus, peut-etre en
metal dore. Disons cependant que l'analogie des edifices figures dans les bas-
reliefs, anterieurs il est vrai, du Bayon serait plutot en faveur de quelque embleme
metallique, trident, disque OU conque, porte par une tige plus ou moins haute.
Ces emblemes, s'il en exista ici ou ailleurs, etaient une proie trop precieuse p~:)llr sub-
sister longtemps.
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Le remontage de ce couronnement a fourni des indications interessantes sur une
disposition particuliere qui se retrouve dans les petits sanctuaires des gradins du
Plmorp Bakheil.
La grande pierre a terrasson qui forme Ie dessus du IIle etage (pI. 67-70)
porte sur sa surface superieure quatre rigoles et un defoncement carre au centre,
avec un trou au milieu ; dans Ie plan defonce lmit creux legers en amande sont
places deux par deux sur les axes. La face inferieure est lisse.
Entre les pierres B et C, qui sont toutes deux munies du meme defoncement carre,
venaient s'intercaler deux pierres minces de dimensions identiques. Nous n'avons
retrouve qu'un morceau d'une de ces deux pierres, F '. Ce fragment porte Ie meme
canal en croix aux branches inegales en section comme en profondeur, et de petites
alveoles carn~es reparties suivant un plan fixe.
Rien ne correspond, dans la piece au-dessus de F, aux creux en amande de la
pierre C, OU ron serait tente de voir la place de lames d'or traitees en feuilles longues
au naturel, qui ont ete trouvees dans certaines mines anterieures (Bassac, Svay
Rien).
Nous n'insisterons pas davantage sur cette cuneuse disposition, qui rappelle cer-
tains arrangements cams, OU l'intention d'aeration superieure est marquee par l'exis-
tence d'un mince tube de bronze ou deux canaux en croix dans la ma<;onnerie
(d. BEFEO, VI, 297). Le conduit vertical de la pierre F, qui debouche dans Ie double
•
canal, semble repondre a quelque besoin analogue, tandis que les diverses alveoles
menagees dans les pierres C et F paraissent reservees a quelque depot sacre qui pri-
mitivement etait de preference place dans les fondations. Peut-etre, du temps
des Khmers et des Cams, quelques pillages, executes a la faveur d'un coup de main
heureux ou pendant Ie sac d'une ville, ont-ils incite a placer Ie depot sacre en un
point d'acces moins aise que la cuve meme des fondations.
1. L'autre, F', figun~e dans Ia restitution graphique des· planches 67-70, a ses dispositions indiquees
par Ia presence des canaux des sections differentes sous Ia pierre B. Ces canaux venaient finir it ciel ouvert
derriere Ia feuille terminale G du fronton de fausse baie, rapportee et fixee par un tenon dans une mortaise
qui termine Ie canal.
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SALLE
Nous avons mentionne, dans la cella centrale, Ie couloir qui se dirige vers
1'Est et qui la met en communication avec la salle anterieure. Celle-ci, plus
longue que large, est munie de quatre portes fermantcs (pI. 6I, 64 et 65).
Ses parois interieures sont en laterite dans les parties basses, mais sa volite,
allongee ;dans Ie sens E.-O. est mixte: les trois gradins inferieurs, en gres,
portent un tambour en laterite auquel se superpose un encorbellement de briques ;
les premiers rangs seuls de ce dernier ont subsiste, tandis que les murs de refend,
edifies en cette matiere, et les pignons de la grande [salle, se sont conserves dans
une bonne partie de leur hauteur. Des quatre portes de la:salle, 1'une ouvre Ie
couloir conduisant au sanctuaire, les deux portes laterales donnent directement sur
Ie dehors; 1'entree principale, a rEst, est abritee par un vestibule, muni Ide deux
fenetres libres, dechargees chacune par une poutre noyee, et d'une nouvelle porte
a 1'Est, mais sans vantaux. Les portes laterales sont soulagees a 1'interieur chacune
par un arc d'encorbellement bas (visible au fond ~de la planche 9) pris dans
1'epaisseur de la pierre, qui est coupee par Ie milieu. On sent que cette disposition
est devenue la ~une simple forme qu'on repete sans en comprendre la raison.
Le seul resultat, ici, est d'affaiblir sans aucun benefice une piece deja coupee au
centre, a tort. La porte de la salle qui donne acces dans Ie couloir presentait 1'en-
semble dec.:oratif complet; il n'en subsiste que les pilastres et une part de 1'encadre-
ment du fronton; Ie tympan semble 'avoir ete orne de rinceaux, si 1'on en juge
par Ie sommet, seul conserve. La porte Est de la salle presente une disposition
exceptionnelle dans 1'art khmer. La baie n'a rien de special; elle n'a que 1'embrasure
ordinaire avec les trous de tourillon pour Ie logement des vantaux; mais, au-dessus
de son linteau vrai, la paroi de pierre montre la composition d'un fronton en faible
relief (pI. 65 B). Le bas de son tympan, que soulageait une poutre de' bois noyee
dans la ma<;onnerie, est en outre evide par un arc de decharge dont 1'encorbellement
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est traite en elements de la hauteur d'une brique ; la composition decorative de
rinceaux est con<;ue en raison de cet arc et en reserve la place.
La meme porte vue du vestibule presente l'habituel encadrement de colonnettes
octogonales et un linteau du type III, assez mediocre, ou un lion, au centre, bous-
cule deux tetes d'elephant. 11 n'y a pas de decor dans Ie panneau au-dessus, bien que
ce vestibule ne semble pas avoir ete couvert par un ·plafond. La porte qui ouvre ce
porche au dehors possedait a. l'exterieur Ie systeme decoratif complet, dont il ne reste
plus que les colonnettes, les pilastres et Ie linteau (pI. 38).
La salle et ses deux annexes, c'est-a.-dire Ie couloir et Ie vestibule, posent. sur
un bahut, important sous la salle, reduit sous les annexes. II est sous la salle a.
peine plus bas que sous la tour centrale; il montre des lotus plus petits, mais il
s'enrichit de balustres stylises, et cette composition vient sans grande raison consti-
tuer Ie decor des echiffres (pI. 8). Sous Ie couloir"il repete Ie meme arrangement,
tandis que, sous Ie vestibule, il prend d'une fa<;on tres inattendue l'ornementation
des echiffres des tours (pI. 9).
La salle, dans sa partie principale, s'offre au dehors ~sous l'apparence trornpeuse
d'un edifice a. trois nefs, celIe du centre etant a. petit etage long (pI. 2, 62 et 63).
La nef centrale, a. peine sensible, n'apparait dans son corps i'nferieur que par une legere
,
saillie en avant et en arriere, d'ou se detachent vestibule et couloir. Les angles
saillants sont marques par Ie pilastre cornier dans les angles creux de la rencontre-
entre salle et vestibule. Ce pilastre offre des bandes decoratives a. rinceaux qui, a.
tort dans les deux cas, ont la meme base que celIe de la fausse nef laterale et
viennent prendre comme corniche les dernieres moulures de celIe du vestibule. Au-
dessus et en faible retrait dans les deux sens, s'eleve Ie petit corps de l'etage, orne
d'un decor de tapisserie a. losanges sous la frise a. guirlandes pendantes de la cor-
niche. Ce decor de paroi n'est pas arrete au coin, comme on pourrait s'y attendre,
par une bande-pilastre. La corniche montre Ie beau profil indique par la base de
la tour et ici meme, par les corniches des basses-nefs et annexes. Elle porte sur les
faces longues les lotus abouts de tuiles, et sur les retours une face droite qui dut
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filet de soutien sur la grande face (fig. 5)· ~/1f"~~f~\t\:'~\{;
Les fausses nefs laterales ont leurs parois ornees d'un l' ; ff
beau decor de tapisserie compose d'une alternance de carres
a motif de rinceaux en diagonales ou en x (voir pI. 7). La \l., "'-\ t.,:,:,: \ "'I \.
base est, en plus petit, celle de la tour centrale, et n'est guere Fig, 5· - FAUX ABOUTS DE TUlLES.
soutenir les nagas d'angle des frontons de refend ;"ils ne subsistent, et en partie seu-
lement, .qu'a l'Ouest (voir pI. 2, au fond). Le pignon O. enferme de son motif de
rinceaux la voute en coupe de cloche, raide et lisse, qui couvre Ie couloir; celle-ci
n'accuse pas franchement sur ce fond l'amorce d'une crete, terminaison qu'on atten-
drait cependant ici. La v~ute au-dessus etait en briques qui apparaissent encore en
surface lisse a l'extrados. Les lotus abouts de tuile, a triple epaisseur, sont ecartes
suffisamment pour laisser place a un bout de feuille couche qui termine Ie canal
fictif entre fausses tuiles, tandis qu'une ligne de lotus en sens inverse vient soutenir
les abouts et diminuer la secheresse de leur raccord avec Ie
moins riche; la corniche repete celle de l'etage de la nef principale; elle suspend
sa frise a guirlandes pendantes au-dessus de la tapisserie et porte Ie rang de lotus,
abouts de fausses tuiles de la voute lisse, que termine un bahut de crete. Un beau
pilastre a double face, aux bandes decoratives en crosses de rinceaux, garnit l'angle.
Le petit mur pignon porte un demi-fronton a decor de rinceaux avec l'encadre-
ment habituel, qui vient se retrousser en, un naga quintuple sortant de l'ordinaire
tete de monstre. Sur la face longue, aux cotes de la porte, deux fausses fenetres a
cinq balustres finement tournes ont l'encadrement courant de moulures retournees
a angle droit; elles sont au nu meme de Ia tapisserie.
La porte Iaterale forme Ie pignon d'une petite nef dont Ia voute penetre dans
celle du bas-cote. La baie offre la composition habituelle. lci Ie Iinteau est un peu
plus petit que la corniche propre qui, elle, est egale a celle de Ia basse nef laterale
et par suite a celle de Ia haute nef; elle finit juste quand celle de Ia basse nef
commence, donnant ainsi une fort agreable impression de stabilite de Iignes, mais
reduisant la hauteur de passage aI m. 20 seulement. La base repete cette corniche
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retournee; elIe est par suite plus haute que celIe de la basse nef, disposition assez
anormale et qui n'est pas d'un effet tres heureux. Encadrement et colonnettes sont
traites comme aux fausses portes de la tour centrale. Le linteau est d'un type a
hampe horizontale, exceptionnel, avec tete de lion comme motif de milieu (pI. 9).
Les pilastres ont leur bande decorative, en avant, a chevrons, lateralement, a rin-
ceaux (pI. 40 a). Le fronton, dont la proportion est plus basse qu'aux portes des
tours, est compose et entoure de Ia meme fa<;on qu'a celIes-ci. Le tympan de rinceaux
a pour centre un personnage assis a la javanaise sur un buste de lion qui devore une
tete d'e1{~phant, origine des crosses de rinceaux.
Les deux annexes, couloir et vestibule, se presentent a I'exterieur comme
une petite nef simple. La face Iaterale du couloir est ornee d'une fausse fenetre a
cinq jolis balustres I (voir pI. 18, au fond). Sa paroi offre Ie meme decor de tapis-
serie. Sa base, simplifiee, est sans doucine. La corniche est par contre un peu plus
grande que celIe de la basse nef et de l'etage de la salle. Elle porte de la meme fa<;on
une voute en cloche lisse, dont Ie haut manque.
Le vestibule a sa paroi ornee du meme motif de tapisserie (pI. 7). Nous avons
signale Ie caractere anormal de son bahut. Sa base est, de meme, bien plus
petite que celIe du corridor ; elle se reduit a un rang de lotus, tan dis
que la corniche garde toute son importance. Paroi et corniche sont identiques
J celIes du couloir; il en resulte done, base et bahut etant plus petits, que Ie depart
de la voute est ici sensiblement plus bas, degageant mieux Ie pignon E. de la salle,
par malheur entierement ruine.
Le motif de tapisserie s'arrete a l'Est sur une bande decorative, face d'un pilastre
d'angle qui se retrouve en fa<;ade et sur lequel se detache la composition de la porte
d'entree. Ce pilier d'angle portait sans doute un pignon saillant au-dessus de la voute du
vestibule. II possede une base speciale, inattendue ici, un peu plus faible seulement en
hauteur que celIe de la basse nef~ mais beaucoup plus haute que celIe du vestibule. II
1. Invisible avant Ie degagement et, par suite, non mentionnee dans L'Art d'Illdmva/'man.
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semble I que Ie fr~)llton porte par ce pilastre se detachait energiquement sur l'extrados
de la voute ; on peut en deduire que la composition de cette fa<;ade devait etre ana-
logue a celles des deux premiers corps en fa<;ade des bibliotheques, Ie troisieme fron-
ton se pla<;ant ici tres en arriere, en pignon de la salle proprement dite au fond du
vestibule (pI. 62 et 63).
Le pilastre de la porte a re<;u une bande d'un joli motif a chevrons, d'un type parti-
culier un peu mievre, tandis que sa face laterale offre, comme les deux faces du pilastre
d'angle, Ie deroulement des crosses de rinceaux ordinaires ; Ie decor est ainsi semblable
dans les deux cas, repetition d'autant plus penible que Ie motif est un pe~ plus grand
en seco'nd plan, mais pas assez pour compter differemment. Les colonnettes octogo-
nales de la porte ont, fait rare ici, leur nu recoupe par une bague. Le de inferieur est
orne d'une niche gamie sur la face d'un personnage dansant sur un elephant, d'un
simple dans~ur sur l'autre cote. Le linteau decoratif porte par ces colonnettes est tres
defonce et sa guirlande faisait urre forte saillie sur Ie fond de rinceaux (pI. 38 b).
On peut supposer que Ie fronton de cette porte, Ie plus en vue, devait avoir une com-
position interessante, qui lui permettait de soutenir la comparaison avec ceux des
deux bibliotheques. Il aurait, dans ce cas, completement disparu. Nous n'en avons
retrouve aucun debris.
BIBLIOTHEQUES
Des deux bibliotheques, celIe du Nord est presque entiere, celIe du Sud a ete
renversee en partie par la chute d'un arbr,e qui avait pousse dessus. Ce sont des
edifices en longueur, qui se presentent a l'exterieur, suivant la forme habituelle, en
batiments a trois nefs (pI. 6I, 64 au fond, 65 A et C). Les nefs laterales sont fausses.
La salle, simple al'interieur, a ses parois qui vont en se retrecissant par encorbelle-
ments surmontes d'un tambour; elles sont en materiaux divers : gres, laterite et
1. Voir Ie morceau tombe aterre presque en premier plan, au-dessous de la colonnette inclill~e, dans la
planche 2, et qui se presente sans doute par Ie revers.
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briques. La parol superieure est percee de chaque cote d'une fenetre gisante a
sept balustres; ces derniers sont prolonges en arriere en murettes, chacune taillee
dans Ie meme bloc de gres que Ie balustre.
L'edifice, a l'exterieur, pose sur un petit soubassement-bahut que re~oit une grande
plinthe. Ce bahut s'orne de faux balustres entre deux faces; celle du haut est
ornee de losanges. Le corps inferieur, dont la majeure partie est executee en laterite,
offre une base du type a doucine, composee de pedes, lotus, doucine renversee et
grande plinthe a losanges.
Le corps central qui porte l'etage n'apparait a l'exterieur que dans les fa~ades de
pignon par son angle de gres garni sur les deux faces d'une bande decorative a
volutes de rinceaux. Celle-ci est redoublee en fa~ade par une bande a losanges, pour
laisser plus de place a l'arrivee de la corniche du corps anterieur. L'angle offre base
et corniche du type a·doucine. La grande face de corniche soutient un petit bahut
de lotus qui forme Ie soubassement continu du corps du premier etage. Celui-ci est
occupe, sur chaque grande face, par la fenetre gisante enfermee entre deux bandes
decoratives, en gres comme elle. Le corps est compose de trois assises, les deux
extremes en gres, portant frise et contrefrise, l'intermediaire en laterite et nue. En
pignon, l~ corps est cache par les frontons des elements anterieurs. La corniche
de l'etage, de meme profil, est a peine moindre en hauteur que celIe du corps
principal. Elle supporte les frontons des grands pignons et leurs angles a naga,
tandis qu'une rangee d'abouts de fausses tuiles en lotus, deja rencontree ailleurs,
garnit Ie bas de la voute de briques qui sans doute resta lisse. Nous n'avons
aucune donnee sur sa partie superieure.,
En avant des fa~ades, cachees par la riche composition des portes extremes, est un
. faible avant-corps purement decoratif (pI. 2I), dont apparait seulement, dans les
parties basses, Ie pilier d'angle orne sur sa face anterieure d'une bande a crosses de
rinceaux, sur sa face laterale d'un decor a hampe. Cet avant-corps offre une base
et une corniche un peu reduites: la grande face de sa corniche arrive juste sous
celle de la corniche du corps principal. II porte un fronton qui vient se placer devant
. l'autre et sert de fond a celui de la porte ou de la fausse porte, suivant Ie cas. .
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Celles-ci, du type ordinaire, presentent sur les· frontons d'admirables tympans
sculptes; dont trois sont en place; Ie quatrieme put etre extrait des decombres de
la fac;:ade E. de la bibliotheque S. et reconstitue a pied d'reuvre. Nous ne les decrirons
pas ici; signalons seulement la hauteur anormale du linteau qui entaille un peu Ie
tympan. La grande face du pilastre porte des chevrons, Ie cote des rinceaux.
La basse nef fictive a ses parois en laterite, entre deux bandes de gres portant
frise a guirlandes pendantes et contrefrise, avec corniche et base a doucine. La cor-
niche regne avec celIe de la baie de pignon; elle est un peu plus petite que celle de
l'arriere-corps de la porte. Elle soutient un rang de lotus et la voute lisse que cou-
rC?nne Ie bahut de l'etage, tandis qu'au pignon elle porte un demi-fronton au tympan
rempli de rinceaux comme ceux des second et troisieme plans des fac;:ades. Deux
details sont a remarquer au sujet de ces divers frontons. C'est d'abord la variete
cherchee dans les motifs d'angle. Le naga a cinq tetes n'apparait qu'aux extremites
laterales et hautes; les deux frontons enfermes remplacent Ie naga par un lion a
quatre membres anterieurs, debout, au fronton de la porte, et par un garu~a au
fronton intermediaire. L'autre fait derive peut-etre de la presence du lion et du garu~a
qui laissaient plus de place a la composition que Ie naga : la tete de monstre d'ou
sort Ie motif terminal a, generalement, dans l'art classique Ie caractere d'une tete de
lion; elle est redevenue ici celIe d'un veritable makara ou d'un lion a trompe
(pI. 41 a).
GOPURA I EST
Le gopura E. est tres etroit, et c'est a peine si un homme pourrait se glisser dans
les ailes (pI. 61, 63, 64 et 66); il est forme de trois corps emboites avec porte
complete au centre, sur les deux faces, et fausses fenetres a cinq balustres' (pI. I)
sur les panneaux exterieurs.
L'ensemble porte sur un bahut qui redescend sous les ailes extremes; il est a petit
corps, afaux balustres entre lotus, et il offre devant les portes un perron du type ordi-
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naire, qui descend plus bas que Ie soubassement, avec marche de depart en accolade,
et (a l'Est) deux lions assis; ceux-ci,. trouves renverses a notre arrivee, ont ete
remis ala place qu'ils occupaient.
Le centre de l'edifice forme une masse bien plus large que profonde, qui ne s'accuse
a l'exterieur que par ses deux bandes de pilastre d'angle en rinceaux sur les deux
faces, augmentee vel'S Ie centre d'une bande a hampe pour faciliter l'arrivee de la
corniche de la baie axiale. L'interieur de cette petite salle en gres n'offre rien de
particulier. La porte E. seule fut munie de vantaux.
La base a doucine est commune au corps central, aux ailes laterales qui s'en
detachent et aux portes. La corniche, qui semble avoir ete a doucine, commence au
niveau des lotus-tuiles des couvertures laterales, et nous n'en savons guere plus.
Aucun debris recueilli dans cette .partie n'accuse un couronnement a etages et il
parait vraisemblable que l'edifice avait une simple volite-toit.
Aux ailes contigues, la corniche adoucine repete la base. Comme ceUe-ci, eUe se
decroche sur Ie pilastre d'angle, bande decorative a rinceaux qui enferme un nu garni
en haut sur les deux faces par Ia [rise a guirlandes pendantes, en avant par une
fausse fenetre avec son encadrement de moulures et ses cinq balustres tournes. La
voute lisse finit par les lotus habituels et porte un bahut qui dut recevoir une
rangee d'epis. Les ailes extremes repetent, en dimensions un peu plus petites, les ailes
intermediaires ; la base, apeine reduite, est par contre sensiblement descendue, et Ie
bahut.de soubassement est diminue davantage. La corniche est abaissee franchement,
juste sous ceUe du corps intermediaire.
Nous avons pu remonter les deux frantons successifs du Sud, qui portent Ie
decor de rinceaux habituels ici (pI. 5 a). Le corps montre deux pilastres d'angle
en bande decorative qui determinent un mouvement dans la corniche et assodent
mieux ainsi Ie fronton avec son tympan de rinceaux, soutenn par une doudne
ornee, en guise de l'andenne fausse poutre.
De la porte E. subsistent les pilastres, les colonnettes octogonales a grands nus
(pi. 41 b) et de a niche avec une figurine accroupie, ainsi que lebeau linteau qui
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parait avoir regne avec la corniche~ Sur la face O. existe une partie du naga d'angle
du pignon. Le linteau (pI. 38 a) est une heureuse variante du type III.
Le pignon du cote Sud marque dans Ie haut, entre les pilastres, par une surface
non ciselee,la section importante du gros mur de briques, au chaperon en coupe de
cloche, sans doute charge d'epis, qui formait ici la cloture.
GOPURA I OUEST
Celui-ci est plus important en plan que Ie gopura I Est. II est traite d'une fa<;on
toute differente et plus normale.
Fig. 6. - PrERRES PLATES DU GOPURA I OUEST.
II est en briques, avec ses elements decoratifs en pierre. Au centre se trouve un
sanctuaire carre, ouvert a l'Est, ferme a l'Ouest, qui contient un piedestal carre, a
emboitement, assez bas; et, contre l'ordinaire, orne de lotus. La cuve a ablutions a
des rigoles interieures, placees du cote O. Le piedestal reposait sur Ie sol par une
dalle carree formant legere saillie tout autour. Le dessus de la cuve montre que ce
piedestal fut destine a recevoir une sculpture <1. base rectangulaire, qui ne peut done
etre Ie de cubique a 17 mortaises trouve en ce point. ]'y ai degage egalement deux
pierres plates avec legere saillie a l'entour, dont l'une emboite exactement - simple
coincidence sans doute - Ie dessus du cube en question. Ces deux pierres pre-
·sentent des alveoles carrees assez enigmatiques, disposees, comme l'indique la figure 6.
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A droite et a gauche de la salle sont des passages reels, perces chacun dans une
petite aile longue; les seules portes de l'Ouest re~uren~·des vantaux de fermeture.
Nous n'avons aucun renseignement au sujet du mode de couverture du centre.
A l'exterieur, l'edifice parait avoir porte sur des soubassements independants. Au-
dessus de celui du centre, Ie bhiment presente (pI. 6) un corps carre avec un
leger redent par face, pilastres de porte peu saillants, colonnettes circulaires de
pi~rre, et beaux linteaux III a guirlandes entrecroisees avec tete de lion au milieu,
tetes de monstre aux extremites.
La base, d'un profil a doucine assez lourd, est commune a la masse centrale, aux
minces redents et aux pilastres de porte. Il semble que la meme composition ait
ete executee en arriere, ,,1. l'Ouest, toute en briques, mais il reste fort peu de chose
de cette partie. Des deux cotes,les passages reels, tres en retrait, ont bahut et base
relativement petits, corniche reduite et fort baissee. Les quatre linteaux de ces
portes etaient soutenus aussi par des colonnettes circulaires de gres, avec de infe-
rieur carre, orne d'une figurine dans une niche. La corniche porte un rang d'abouts
de tuiles en pierre, fort en dessous du depart de celle de la section centrale.
La lourdeur relative de la composition detonne dans cet ensemble si fin. Par
malheur nous n'avons aucune donnee certaine sur les superstructures de cet edifice
et nous sommes ainsi fort mal places pour juger de son effet ancien. Les ailes en
etaient couvertes par qes voutes-toits dont les frontons se dressaient aux plgnons
Nord et Sud. Sur quel element central ces ailes furent-elles' re~ues? La premiere
idee est la forme classique d'une tour centrale avec ses etages ordinaires. L'hypo-
these semble peu probable. Dne tour de ce genre aurait par derriere masque Ie
prasat central, visiblement choye des constructeurs. En outre, a supposer que cette
tour eut existe et se flit ecroulee, il est difficile d'admettre qu'aucun motif dJetage,
aucun decor d'antefixe ou de fausse baie, voire la masse meme du couronnement,
n'aient laisse de trace. De ces elements, ceux tombes a1'Est auraient pu, il est vrai,
lors de notre degagement, etre confondus avec les motifs correspondants des trois
tours, mais ceux culbutes a l'Ouest auraient difficilement echappe aux investigations
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faites de ce cote. Le plus vraisemblable' est que la composition dut etre en briques,
analogue a celle en gres du gopura I Est, les voutes laterales venant buter dans une
autre voute-toit transversale.
Le mur de briques qui formait cette enceinte a presque completement disparu
aujourd'hui, et seule la ligne continue de ses decombres en indique l'existence, tandis
que, comme nous l'avons dit, son profil est dessine sur Ie pignon S. du gopura I Est
(pI. 5 a et 63).
ENCEINTE II
EDIFICES ANNEXES
Dans la seconde enceinte, les..quatre edifices qui s'etendent Ie long des murs Est et
Ouest sont'places dans les angles; chacun (pI. 60) est constitue par trois salles, celie
du centre plus longue et un peu plus large, celles des extremites carrees. La salle
centrale dans les edifices Est est munie d'une fenetre a cinq balustres de pierre du
cote du mur oriental, et de deux partes sur les salle~ laterales;, la petite salle tournee
vers l'axe general forme vestibule a deux partes; la salle correspondante a l'autre
extremite a sa sortie sur Ie cote Ouest.' Les edifices de l'Ouest ant Ie meme plan,
mais la salle centrale est aveugle. Ces quatre batiments sont construits pour la plus
grosse part en laterite. Chacun d'eux se presente comme une salle entouree de bas-
cotes qui n'apparaissent que dans Ie decor exterieur sous Ia forme d'une demi-voute
dessinee par Ie chaperon du mur et surmontee d'un etage dont la hauteur ne depasse
pas a m. 10. Sur la corniche de ce minuscule etage s'elevait un fronton, dont l'edi-
fice 5.-0. offre seul quelques vestiges; celui qui's'elevait sur Ie mur interieur N. s'es!
maint~nu en equilibre, bien que toute la ma<;onnerie centrale en laterite se soit effon-
dree., Le plus complet de ces batiments est la salle 'S.-E., celui dont il reste Ie mains,
l'edifice Nord-Ouest.
4
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, Fig, 7. - TUILES
DU GOPURA II E. (COUPE),
,
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Les deux edifices S. et N. sont eleves sur' Ie meme plan que les precedents, mais
avec la section centrale bien plus etiree. Le batiment S. \ plus soigne, a, sur chaque
face longue de la salle du milieu, cinq fenetres gisantes a sept balustres 2 (voir pI. 42 A,
au fond); les deux vestibules ont vers l'axe central deux baies, porte et fenetre.
L'edifice N., en tres mauvais etat, n'avait que des fenetres gisantes, en laterite, a
neuf meurtrieres (pI. 5 b).
MURS D'ENCEINTE ET GOPURAS II
Le mur d'enceinte, en laterite, a chaperon en coupe de cloche, posait sur un sou-
bassement simple saillant (pI. 30). II a re~u un petit bahut de crete OU s'encas-
trai~nt une suite d'epis de pierre a terminaison ovolde aigue.
Le gopura II E. presente les dispositions classiques (pI. 7I et 72) ; il est fort ruine,
mais sa couverture nous a laisse des vestiges interessants. Le gros reuvre est en
" laterite, les parties ornees sont en pierre; Ie dessus des nmrs
offre une longue saignee qui parait destinee a recevoir une
sabliere. D'ailleurs, des tuiles a canal assez plates furent trou-
vees dans les deblais de cet edifice (fig. 7).
Le plan de ce batiment (fig. 8) est d'une salle en croix a branches inegales ; la
branche transversale est doublee par des passages. Chacune de ses extremites est
munie d'une fenetre acinq balustres ouverte al'Est et d'une porte donnant dans Ie
passage lateral. Le bras E.-O., plus court, est muni de portes a vantaux, qui etaient
abritees par de curieux porches a piliers carres. II est a presumer que Ie porche O.
avait sa couverture en construction legere. Celui de l'Est,. que gardaient deux
mediocres dvarapalas, avait ses pignons en pierre. rai eu la bonne fortune de pou-
voir les recomposer.
Le mur du fond du porche etait orne au·dessus de la baie d'un fronton ordinaire
I. Art d'Indravannan, pI. XXIII, E.
2. Id., pI. XXVI, C.
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avec Ie rampant habituel en ogive ondulee (pI. 3I). Ce decor venait s'enfermer
,
dans Ie triangle dessine par la toiture ; les pans de ceIle-ci etaien t soutenues par des
pannes verticales dont les mortaises sont visibles. EIles etaient rec;ues a l'avant dans la










Fig. 8. - PLAN DU GOPURA II EST.
--~) N
de ce fronton etait garm de rinceaux, dont les ex:tremites se relevaient en crosses
energiques et les bards etaient denteles de feuilles verticales. Sur Ies pannes portait
la toiture ; eIle venait s'appuyer sur la saillie oblique du premier fronton decrit.
Au-dessus de chaque porche et sur les murs transversaux s'elevaient des pignons
garnis de rampants de pierre analogues a ceux du fronton du porche, ornes aux
angles des memes crosses (pI. 32), et garnis tout Ie long de feuilles aigues, dont
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chacune etait fixee par un tenon en queue d'hironde. Nous avons retrouve egalement
un element de sammet et des rampants qui ant pu appartenir aux plgnons de
refend posterieurs au lateraux.
ie gopura O. est mains interessant, malgre' son pignon E., orne d'un combat de
singes (pI. 6 au fond) et son plan anormal; il consiste en une salle longue dirigee
N.-S. (pI. 60) ; sur chacune de ses grandes faces est accole un vestibule perce de
deux partes, l'une, exterieure, dans la paroi lihre, l'autre, interieure, dans Ie mur com-
mun ; les partes exterieures ant seules une composition decorative entiere, tandis que
les partes interieures sont de simples baies sous arc. ie plan est donc lencore
celui d'une croix, mais dont une branche serait plus courte. Cette disposition, claire
dans Ie cote E., est seulement probable .dans ··la partie O. de ce bizarre batiment.
Taus ces edifices etaient couverts par des toitur~s droites au legerement incurvees,
tandis que les frontons s'encadrent de courbes ondulees; des mortaises indiquent la




ie mur III est en laterite. ies deux gopuras de la troisieme enceinte sont, comme
ceux des .deux premieres, traites de fa<;on differente. Celui de l'Est (fig. 9) repete
d'assez pres Ie gopura II E., mais il n'est pas certain que les passages lateraux aient
communique avec la salle cruciforme; celle-ci contient un piedestal, ce qui
semble indiquer qu'elle etait reservee au cuhe. Seuls les porches et les encadrements
de baie sont en gres. ies colonnettes des partes sont circulaires.
ie gopura III O. est une simple salle longue percee de deux partes entre pilastres
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Fig. 9. - PLAN DU GOPURA III EST.
ENCEINTE IV
loll n'est pas certain que la section O. de la cour anterieure (pI. 60) ait eu ses
murs lateraux prolonges jusqu'a l'enceinte, bien qu'on ne conl,;oive guere une autre
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combinaison. On ne reconnait aucun arrachement sur les murs III E., mais on sait
qu'avec la mauvaise liaison des constructions khmeres, ce manque de raccord n'in-
firme pas l'existence du mur en question, surtout s'il fut eleve un peu plus tard.
Les deux edifices que contient cette section paraissent avoir comporte une
arriere-salle obscure, appuyee au mur dont nous supposons l'existence, et une salle
centrale; celle-ci est eclairee al'Ouest par une fenetre a balustres et ouverte du cote
de l'axe general, soit par un vestibule, soit directement.
Les quatre galeries appuyees aux murs S. et N. de la section E. n'ont conserve que
deux de leurs piliers debout. Sur la face S. de la galerie N.-E., ces supports sont en






Fig. 10. - ENTREE D'UN DES PORCHI!S DU GROUPE EXTERIEUR IV.
De chaque cote entre ces galeries et dans leur prolongement, une petite salle longue,
munie de fenetres sur l'interieur de la cour, etait percee suivant l'axe N.-S., et sa
porte, a l'exterieur, etait abritee par un porche a. piliers de gres.
Le gopura IV E. repete Ie plan des gopuras II et ·III E., mais sur des dimensions
bien plus considerables; ici les passages lateraux etaient independants de la salle
cruciale. La porte E. avait un encadrement complet, dont il ne reste en place que les
colonnettes octogonales.
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2° Les trois batiments paralleles qui se pIacent au Sud, l'un sur l'axe N.-S. de la
cour, et les deux autres symetriquement acet axe, sont de plan identique, mais celui
du centre, plus important et plus releve, est muni, vers l'axe general, d'un porche; cet
edifice presente trois grandes fenetres ouvertes a l'Est, chacune a sept balustres. Les
deux autres batiments ont de meme trois fenetres a l'Est, mais a cinq balustres, et
une porte simple au Nord. II est probable que ces salles etaient divisees en trois
sections suivant Ie plan ordinaire; c'est 'au mains ce qu'indique l'aspect exterieur de
leurs vestiges.
L'unique salle du Nord semble repeter la salle qui se trouve au milieu du groupe
Sud, mais sur des proportions reduites.
Les porches de ces divers batiments oifrent une disposition fort curieuse. Ils n'ont
de piliers qu'aux angles, mais, en fac;ade, deux petites murettes basses viennent buter
comme sur deux sections de piliers dont la surface superieure est ornee d'une rosace.
La plinthe se repetait sur Ie cote, et Ie porche etait ainsi ferme tout autour a ras du
dallage, sauf au droit de l'entree (fig. 10).
C r '
II. DECORATION
La decoration, a laquelle on ne peut reprocher que sa trop grande richesse, est
toujours fort soignee et d'execution tres nerveuse. Nous allons la passer en revue,
en laissant de cote toutes sculptures susceptibles d'une interpretation litteraire, dont
il sera traite plus loin par M. Goloubew.
PROFILS
Les profils sont extremement detailles et, comme toujours, revetus en entier d'orne-
ments; parmi ceux-ci se rencontrent les petales de lotus, ainsi que les petits balustres
de l'art primitif. Les perles, traitees en boutons a trois feuilles, sont fort allongees
d'arriere en avant.
Les profils de portes et de fenetres montrent Ie type ordinaire tres nerveusem en t
traite; ainsi, lorsque Ie chambranle atteint de grandes proportions, comme au go pura IV
E., les saignees sont si profondes qu'elles paraissent un tour de force du tailleur de
pierre. Les balustres qui closent les fenetres ont un galbe tres heureux, et ceux des
fenetres gisantes, ala salle II S., sont d'une grande finesse de profil ; ils sont traites
non symetriquement.
PILASTRES
Les pilastres des parements et des portes re<;oivent trois systemes d'ornementation :
un motif de rinceaux d'une belle allure " un decor dans Ie systeme a chevrons, mais
I. Salle, contrepilastre S. de l'entree ; pilastre d'angle, m~me point, par exemple.
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entierement en rinceaux I ou a niches., enfin une hampe de feuillage 3. Ces trois
elements sont reunis a l'entree E. du gopura I E. (pI. 41 b). Le premier prend
generalemcnt naissance de l'arriere-train d'un lion debout et vu de cote.
DECOR MURAL
Les nus des parements, a la salle comme au couloir du sanctuaire principal, sont
ornes d'un motif sans saillie, tres riche, qui est une alternance de deux carres, les uns
a diagonales enfermant des rinceaux, les autres en especes d'x floraux; Ie haut du
panneau est occupe par une frise aguirlandes pendantes tres detaillee.
TOITURES
Les toitures sont traitees en... fausses tuiles rondes, qui n'apparaissent que dans Ie
bas; de doubles petales de lotus constituent les faux abouts des tuiles (fig. 5), au-
dessus d'une doucine qui, pour menager un ~ontraste, reste Iisse ; a ce motif
s'opposent de petits petales courbes egalement doubles. En haut (pierre tombee pres
du gopura I E.), la terminaison etait faite par une saillie continue ornee de lotus et
d'etamines; a nouveau les petales courbes s'y opposent en dessous; Ie dessus de la
piece recevait des epis, dont un petit nombre nous est parvenu. Nous examme-
rons les pignons de ces toitures avec les frontons des portes.
PORTES ET FAUSSES PORTES
Portes et fausses· portes, qui tiennent partout la place decorative la plus importante,
ont naturellement, dans un ensemble aussi soigne, re<;:u une ornementation exception-
nelle : elle interesse principalement les frontons et les linteaux.
I. Salle, porte interieure.
2. Salle, pilastre du cote S.
3. Sanctuai~e central, fausse porte S., contrepilastre.
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La porte presente cette combinaison heureuse qui fait regner Ie linteau avec les
profils du pilastre, pour donner une base calme au fronton. Ce pilastre offre profils
et decors qui ne sont pas differents de ceux des parois des edifices, et nous n'y
reviendrons pas. N ous passerons seulement en revue les elements propres aces
portes, vraies ou fausses.
L'encadrement de la baie a re<;u un profil tres nerveux et parfois decoupe avec une
acuite extraordinaire. II enfermait, aux fausses portes, des vantaux fictifs en gres qui
H",d Bas montrent un riche decor de chevrons et sur Ie battement,
les habituels boutons carres, tres saillants (pI. 15).
Les colonnettes qui entourent l'encadrement et viennent
soutenir Ie linteau sont d'une seule piece et comprennent un
carre de base taille dans Ie meme bloc. D'ordinaire octogo-
nales, ces colonnettes sont toujours ici de belles et franches
compositions ou les nusdu fut tiennent une place impor-
tante et donnent du calme et de la fermete a l'ensemble.
Celles des sanctuaires et notamment de la fausse porte N. du
Fig. II. - COLONNETTES sanctuaire central (pI. IS et fig. I J) en sont un bon exemple
DES TOURS LATERALES (PROFIL). •
Echelle : 0 m. 20 p. m.
Trois bagues riches, mais de lecture frandle, oment Ie
corps, celle du centre etant plus importante, tandis que Ie haut et Ie bas de la colon-
nette offrent des terminaisons analogues entre eIles, constituees par trois elements. Le
premier, dans les deux sens en partant du fUt, est forme d'une nouvelle bague, mais
traitee en liaison; Ie dernier qui constitue chapiteau sous Ie linteau et base sur Ie de
inferieur, se termine par un mince prisme octogonal. Ces elements s'opposent syme-
triquement deux a deux par rapport a la bague centrale. Entre chaque groupe des
deux elements, est une partie mediane, de profil analogue, mais qui offre un motif
a sens con'stant non soumis a la loi generale de symetrie de la colonnette. Cette
composition est plus difficile a lire ici que dans l'art d'Indravarman, auquel elle semble
empruntee, parce qne les trois masses de moulures ont des silhouettes trop sem-
blables.
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La colonnette s'enrichit encore, it l'entree de la salle, par l'addition d'une bague de
perles au milieu du nu.
Tout en gardant la meme composition generale, les colonnettes apparaissent circu,-
laires au gopura I O. et dans les edifices en laterite.
Rondes ou octogonales, ces colonnettes soutiennent Ie linteau, sans y trouver, non
plus que dans l'art classique ordinaire, un tailloir qui les lie it la composition de celui-
ci. II faut noter cependant que tres souvent la moulure plate qui limite en bas l'orne-
mentation du linteau fait trois saillies; celles des angles au-dessus des colonnettes,
tout en assurant leur assemblage, donnent plus d'unite it la composition generale.
LINTEAUX
Les linteaux que nousallons rapidement passer en revue, dans leur composition
decorative, seul point que nouS"'etudierons ici, montrent tous, sauf un, exceptionnel
dans tout l'art khmer, une serie de variations du type Ill.
Le linteau exceptionnel est celui des portes laterales de la salle. C'est un motif a
hampe horizontale (pI. 9), apparente au decor de hampe verticale sur les pilastres, qui
eut ici une fortune exceptionnelle. De chaque cote de la hampe s'attachent quatre
paires de volutes. Ce systeme de linteau reparait aux etages des tours.
Les autres linteaux, s'ils sont tous du type III, ne possedent presque jamais
la tete de lion classique. Bon nombre cependant, a ce detail pres, presentent la com-
binaison ordinaire.
Le gopura I O. offre, dans ses passages lateraux, quatre linteaux de ce type Slm-
plifie. Dans Ie linteau E. au passage S. (pI. 6), Ie motif central est un personnage en
buste tenant une epee, sur une tete de lion encadree par deux autres personnages
entiers, origines des guirlandes que terminent des nagas it cinq tetes, tournes vers
l'interieur.
Celui de l'Ouest a comme motif central un beau 'buste de lion, tandis que, sous les
feuilles superieures de la guirlande, sont de petits guerriers, et aux extremites, des
cavaliers.
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Des linteaux du passage N., celui de l'Est a au centre un personnage arme, accroupi
sur un lion debout, tandis qu'aux extremites de la guirlande. est represente un petit
personnage qui enfonce sa lance dans la gueule d'un lion.
Au linteau 0., Ie motif du milieu est un garu~a qui tient des serpents et en laisse
tomber d'autres de son bec. A chaque bout de la guirlande, une tete de lion laisse
echapper un triple·naga..
ie linteau O. de la bibliotheque N. a comme motif central une niche sur une tete
de lion, dont partent les guirlandes, plus inflechies et· plus minces que d'ordinaire;
elles se retournent aux extr~mites en petits lions debout. Au-dessous sont trois feu illes,
opposees entre elles et autour d'une pendeloque centrale suspendue a la tete de lion.
Un linteau trouve entre les gopuras I et II O. a pour centre un lion debout qui
porte sur sa tete une figure assise. La fin de chaque guirlande se releve en un petit
lion' debout, surmonte d'un personnage minuscule qui Ie frappe.
Le linteau· O. du gopura I E. a comme motif central un groupe de trois lions
debout (pi. 38 a).
Le linteau N. de la tour centrale montre un duel de singes au-dessus de trois
1ions, origines des guirlandes. D'autres figures sont melees aux rinceaux (pi. 36).
Un autre linteau, OU Ie motif du milieu est encore une tete de lion, offre un arrange-
ment special de guirlandes entrelacees; sur la tete centrale est assis un petit person-
nage. C'est Ie linteau S. de l'annexe II N.-O. Cette combinaison est plus complexe
encore au linteau E. de la partie mediane du gopura I O. (pi. 6).
Un linteau trouve derriere ce gopura montre au centre, au-dessus des guirlandes,
un garu~a en buste qui laisse pendre de son bec un groupe de nagas minuscules;
les bouts des guirlandes se retroussent en un eventail de trois nagas.
Le linteau E. de la tour N. offre, au centre, Vi$l)u sur Garu~a. La guirlande est
curieusement formee d'une suite de tetes d'elephant qui partent au centre de deux
bustes de lion. Les feuilles rampantes ont leur volute faite d'un oiseau volant, et
dans chaque feuille descendante vient s'intercaler une tete de lion.
Le linteau interieur du ve'stibule presente au milieu, comme origine des generatrices,
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deux tetes d'elephant sur lesquelles un lion debout appuie ses pattes anterieures; les
extremites des generatrices sont des feuilles montantes; lmit autres se placent des
deux cotes, par groupes de quatre, entre elies et Ie motif central, tandis que six
feuilles tombantes occupent Ie dessous des generatrices.
Le linteau du gopura II O. a pour motif central une figure dans une niche posee
sur une tete d'elephant, origine des generatrices. Celles-ci viennent finir de chaque
cote derriere Ia tete d'un lion qui sort Iui-rneme d'une tete de lion a trompe sur
Iaquelle se trouve un personnage; plus haut encore est un petit lion. Six feuilles
descendantes en deux' groupes occupent Ie dessous des generatrices; dix feuilles mon-
tantes, de meme, se placent entre Ie motif central et les epanouissements terminaux
des guirlandes.
Le Iinteau E. de la tour S. a pour motif median l'image d'lndra sur Ie triple elephant
d'ou partent les rinceaux. Dne frise de onze niches Ie surmonte (pI. 18, a terre).
Le linteau O. de la bibliot~que S. montre Ie motif classique d'Indra sur l'elephant
tricephale.
Le linteau O. de la salle offre Ie meme motif; aux angles, des garu~as crachent
des nagas.
Le linteau de la porte E. du vestibule, porte d'entree generale du groupe forme par
Ie sanctuaire central et la salle qui Ie precede, est du meme type, mais d'un caractere
particul ier dli a son profond defoncement: sa guirlande forme une forte saillie sur
Ie fond des rinceaux. Le motif central est compose d'un groupe dont Ie personnage
principal est une curieuse figure a tete de cheval. Les extremites de la guirlande
sont occupees par deux garu~as qui laissent echapper de leur bec de triples nagas
(pI. 38 b).
Ce type relativernent simple n'est pa~ Ie plus frequent. Le plus souvent les genera-
trices partent du bas du motif central et s'elevent a ses cotes jusque pres du haut du
linteau; elles ne restent horizontales que sur une faible longueur .et redescendent
jusqu'en bas avant de remonter pour s'epanouir; elles forment ainsi, a droite et a
gauche, une anse etroite, ouverte en bas, et qui ne laisse plus guere place qu'a une
ou deux. feuilles tombantes.
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Le linteau E. du gopura I E. indique ce systeme sans Ie montrer franchement
(pI. 39 b); l'enfant Kr$l)a, vainqueur de· betes, est en effet place devant deux
feuilles descendantes qui forment culot pour Ie soutenir et qui ne sont que Ie prolon-
gement des guirlandes; celles-ci en realite partent donc d'en bas. Dans chaque
angle un lion s'appuie aux oreilles d'une tete d'elephant pour devorer la tige d'une
feuille terminale. Au-dessus de la guirlande, douze feuilles obliques, et, au-dessous,
quatre feuilles descendantes remplissent les vides.
D'autres linteaux montrent la meme combinaison, mais les lions, ongll1es des
rinceaux, comptent pour les parties ·centrales de la guirlande. C'est Ie cas du linteau S.
du sanctuaire central et du linteau E. de la bibliotheque Nord.
Le linteau S. du sanctuaire central offre, au centre, une niche placee au-dessus
d'une tete de sanglier entre les deux lions origines des guirlandes (pI. 37 a). Les
feuilles montantes sont disposees en quatre groupes de deux et tournees dans les
deux sens autour des niches occupees par les figures; les feuilles descendantes ne
sont que deux de chaque cote, avec une pendeloque intermediaire.
Le linteau E. de la bibliotheque N. montre au centre une niche soutenue en l'air par
deux lions, origines des generatrices ; elle contient un personnage sur un elephat:lt,
tous deux minuscules. Le long de la guirlande passent et s'echapp~nt de chaque cote
trois cavaliers, la main elevee en arriere. L'extremite de la generatrice est un gajasirpha
tourne vers l'exterieur et qui porte un cavalier. Au-dessous de la guirlande se
retroussent de chaque cote deux feuilles (pI. 22).
Le linteau O. de la tour S. offre, entre Ie depart montant des generatrices et dans
une niche centrale, Brahma sur Ie harpsa (pI. 37 b). Le reste du linteau est forme
des combinaisons habituelles de feuilles et de rinceaux.
Dne serie d'autres linteaux sont d'une composition differente et presentent trois
axes. Au sanctuaire central, Ie linteau O. offre au milieu cinq tetes assez bizarrement
groupees; au centre est une tete de lion; les quatre autres sont d'un type inhabituel;
deux d'entre elles forment depart des guirlandes encadrant une niche occupee par
deux personnages. Sur les axes secondaires se trouvent deux remarquables tetes de
garu~a, et un petit personnage termine chaque extremite de la guirlande (pI. 40 b).
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A la tour S., une niche au centre du linteau S. abrite un personnage aSSlS sur un
taureau debout sur un socle de lotus; il est porte par deux lions qui sortent de la
gueule de deux tetes du meme animal formant les bouts des guirlandes. Ces lions et
tetes de lion se repetent aux extremites du linteau, tandis que les axes intermediaires
montrent un lion devorant Ie crane d'un elephant dont la trompe soutient une pende-
loque. Le lion porte sur sa tete une niche occupee par un orant it mi-corps (pI. 34).
Le linteau N. de la meme tour est presque semblable, et sa seule particularite
consiste dans Ie motif central: c'est ici un petit personnage tenant un lotus et
accroupi it la javanaise sur un £leuron de lotus porte par deux petits lions.
A la tour N., Ie linteau O. montre Ie motif classique d'Indra brandissant Ie
foudre, sur un elephant £lanque de deux garu<;las. Sur les axes secondaires une
tete de garu<;la diademe laisse tomber une pendeloque au-dessus d'un naga triple. Les
extremites offrent un nouveau garu<;la humain avec naga triple dans les rinceaux au-
dessus et au-dessous (pI. 14, efi bas).
Le linteau S. offre au centre, dans une niche, une lutte entre deux personnages,
tandis que les axes secondaires sont occupes par une tete de lion.
Le linteau N. montre au milieu une figure qui en dechire une autre, tandis que des
tetes de lion occupent les axes supplementaires (pI. 35).
FRONTONS
Les divers frontons du monument presentent un aspect tout special. Ils Ie doivent
it la decoration des angles et it l'ornementation des tympans. Les angles sont consti-
tues Ie plus sou vent par des tetes de makara, motif fort rare qui ne se rencontre
guere, en dehors des niches, que dans Ies edifices de l'art d'Indravarman (groupe
de Roluol;, Phnom Bok, Phnom Krom). Le contour du fronton est Ie motif ondule
ordinaire \ avec les feuilles rampantes qui l'accompagnent. Les courbes interieures
~. Mais plat, de meme qu'aux prasats de l'art d'Indravarman, et non traite en corps bombe de serpent,
comme il l'est plut6t dans l'art c1assique ordinaire,
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sont garnies d'une fac;:on fort heureuse par une f~uille roulee sur elle-meme et qui
semble sortir du nu de l'arc a la suite de folioles de plus en plus petites (voir
pI. 24, 29). Le decor du champ interieur est constitue par des rinceau x fort elegants
(pI. 29, 33), comme au Baphuon et au Meb6n occidental, au par des representa-
tions complexes en tres faible relief.
Taus les frontons des sanctuaires sont ornes de rinceaux finement ciseles, qUI
n'en couvrent pas toute la surface, mais laissent une zone nue d'encadrement, ce qui
fait valoir leur dessin ; des figures sont melees parfois aux rinceaux; nous les
indiquerons au cours de la description.
Frontons du sanctuaire central. - Le fronton de la fausse porte S. de la tour montre,
camme motif central des rinceaux, Civa assis sur Ie dos· de Nandin; celui-ci est
debout sur un piedestal de lotus porte par trois lions. Au-dessus du dieu sont deux
figures dans les rinceaux, et une tete de lion. Dans Ie nu hors des rinceaux, volent
deuxapsaras qui tiennent des guirlandes.
Le fronton interieur, au-dessus de la porte qui mene du vestib ule au sanctuaire
central, n'a guere conserve que son encadrement; il est termine, motif plus rare
encore que celui des makaras, par des tetes de lion d'ou s'echappent d'autres lions
debout; la pierre superieure montre que Ie tympan fut orne de rinceaux legers.
Le fronton qui s'y oppose dans la meme salle offre une composition identique, mais
complete, avec, dans Ie bas, un petit arc d'encorbellement (pI. 29).
Le pignon exterieur O. de cette salle, dresse au-dessus du couloir, avait la meme
ornementation de rinceaux.
Le demi-fronton E. de 1'aile S. de la salle a un petit lion camme motif de depart
des rinceaux, et son encadrement est termine par une tete de lion d'au sort un naga
quintuple, dont les tetes impaires sont cretees ; toutes sont acco mpagnees de feuilles
independantes.
Le fronton de la porte S. de la salle montre au milieu des rinceaux une tete de
lion surmontant une tete d'elephant; au-dessus, est une petite figure assise ala java-
naise sur un trane de lotus. Le fronton de la porte N. est semblable.. Les angles
des frontons sont pareils aux precedents.
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Frontons des sanctuaires secondaires. - A la tour N., Ie fronton N. offre au milieu
des rinceaux un personnage monte sur trois lions.
La tour S. a conserve quelques elements de ses frontons. Le fronton S. con-
tenait au centre un personnage vetu d'un sarong et debout sur un breuf que
supportent trois lions. Le fronton O. enferme dans les rinceaux deux makaras
dont Ie caractere de poisson est nettement marque par les ecailles; ils ont une queue
complexe, des pattes de devant et une trompe en forme de corne. De ce groupe
s'elevent trois harpsas porteurs d'une figure en partie detruite, et dont la main droite
eleve une fleur. Au fronton N., la figure qui se dresse sur trois lions est egalement
incomplete.
Frontons des bibliotheques et des gopuras. - Les edifices N. et S. montrent aux portes
et fausses portes des figurations complexes d'un haut interet. Le fronton de la baie se
detache (pI. 2I) devant deux autres frontons, traites avec des encadrements ana-
logues, mais non pareils; Ie second est Ie fronton du corps posterieur de la fausse
porte, et Ie troisieme Ie pignon meme de l'edifice; il est par suite beauGOup plus
. haut.
Le fronton de la porte montre a l'angle une tete de makara d'oll sort un lion a
quatre bras qui laisse echapper la guirlande habituelle. Le fronton de l'arriere-corp s
(2e fronton) montre a cette place une tete de monstre dont la machoire superieure
ne se termine pas par une trompe, mais a presque l'aspect d'un bee, tandis que l'etre
qu'il laisse echapper a, sur Ie corps d'un lion a quatre bras, une tete de garu<;ia. Au
troisieme fronton, pignon de l'edifice, la tete de depart pourrait etre d'un lion; c'est
un naga a cinq tetes qui en sort. On sent ici nettement une curieuse recherch e de
variete.
Le fronton O. du gopura I E. a ete presque entierement reconstitue (pI. 33). Le
motif central est Indra sur l'elephanta trois tetes. Le fronton E. parait avoir enferme
dans ses rinceaux un corps d'homme lie de serpents.
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III. CONSTRUCTION
Au point de vue de la construction, Ie temple de Bantay Srei ne donne pas lieu a
des observations bien interessantes. Leur valeur est d'autant moindre au point de
vue historique que, des deux epoques revelees par les inscriptions du monument, la
premiere en date n'est representee que par les edifices les moins importants et dont
nous avons ailleurs des exemples plus typiques, tandis que la seconde a realise des
ceuvres plus soignees; mais qui sont de simples repliques d'un art anterieur. Que
l'architecte ait alors repete les habitudes de construction de ]a periode copiee par lui,
Ie fait n'a rien que de normal et offre peu d'interet. Nous noterons ainsi, en divers
points, Ie systeme des poutres noyees dans la ma~onnerie, dont l'emploi generalise
nous parait justement une des caracteristiques de l'art du Baphuon. II semble
que les inconvenients de ce systeme soient apparus assez vite, car il a ete Ie plus
sou vent abandonne dans les monuments posterieurs. C'est ainsi qu'on ne voit plus
ces poutres a Ailkor Vat. lei il y a un certain flottement dans leur emploi. Nous les
voyons parfois meme sous un arc de decharge (porte d'entree interieure du sanctuaire
central, au bout du couloir). Ailleurs au contraire, comme me Ie signale M. Marchal,
la place de la poutre est comblee par de la laterite, comme si Ie bois avait ete juge
inutile ou dangereux. Le fait se remarque dans plusieurs edifices de laterite que nous
crayons etre de la premiere fondation. II n'y a, par suite, pas grand'chose a en tiTer.
Pour Ie reste, la construction presente les defauts habituels, et l'examen des pignons
de bi bliotheques (pI. 2 I par exemple) montre qu'elle n'a pas fait beaucoup plus de
pragres ici qu'aAilkor Vat.
Quelques observations de detail meritent peut-etre d'etre consignees. C'est ainsi
que les blocs de laterite qui sont enttes dans la construction du pignon E. de la
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bibliotheque S., culbute, portent tous, soit en bout, soit sur un plan median qui les
coupe en longueur, une rainure de 3 a 4 em. de profondeur '; elle semble corres-
pondre au serrage d'un lien et put jouer pour la laterite Ie meme role que les trous
perces dans Ie gres, s'ils ont bien. servi a la fixation de chevilles pour Ie transport.
Les trous perces dans Ie gres ont ete a l'occasion, et sans doute lorsqu'ils se troll-
vaient dans la paroi visible, rebouches .par un petit tampon de pierre finement taille et
serrant a joint vif. L'un de ces tampons nous est apparu parce que sa presence a
amene la rupture de la pierre. D'autres .se distinguent apeine dans Ie parement.
Des tuiles plates a canal furent trouvees, ainsi qu'un epi de toiture en terre cuite,
dans Ie gopura II E., et un about en lotus de tuile blanche dans Ie gopura I Est.
II ne sera pas sans utilite, avant de clore cette premiere partie, de mentionner l'etat
ou fut trouve Ie monument et les modifications qu'en subirent les ruines au cours
des travaux de degagement, de"'localiser les diverses trouvailles qui y furent faites et
de fournir quelques indications sur la partie graphique de cette etude.
Lorsque j'ai vu Ie monument pour la premiere fois, en 19 I 6, il etait dans Ie meme
etat, apeu de chose pres, qu'en 1923, a la reserve bien entendu des degradations qui
motiverent cette nouvelle visite. La salle, les tours et les bibliotheques etaient unies
par les decombres des parties hautes qui s'entassaient en pente douce a partir des
deux tiers de la hauteur du corps de la tour centrale, jusqu'au soubassement de
l'angle N.-O. de la bibliotheque S., ou couvraient d'une epaisseur presque constante Ie
fond O. de la cour I. Les bibliotheques etaient relativement peu remplies, bien que
celIe du Sud eM sa porte bloquee presque jusqu'en haut par une enorme termitiere qui
maintint d'ailleurs la fa<;ade occidentale fortement penchee. Le cote N. etait moins
encombre, et '1 est probable que la ruine des tours dut se produire vers Ie Sud-Est,
causee sans doute par l'affaissement des fondations, plus marque de ce cote. Les pierres
terminales des prasats furent trouvees en arriere pour la tour centrale et la tour N.,
en avant pour la tour ~)..ld.




Fait cuneux, il semble que les briques des voutes, d'ailleurs de fabrication assez
mediocre, et la plus grande part de la laterite, de nature peu resistante, se soient
transformees en terre sous l'action de la vegetation. Les quantites que nous en avons
rencontrees ne repondent pas au volume attendu. Seuls les blocs de laterite de la
miuaille E. de la bibliotheque S., renversee sans doute par la chute d'un arbre pousse
au sommet, s'etaient mieux conserves. Mais cette ruine peut etre de date moins
ancienne que celle du reste~ sans etre cependant tout afait recente, car nous n'avons
trouve aucune trace du fM de l'arbre, cause du desastre, et ces masses enormes de
bois sont longues a disparaitre completement.
De l'enceinte I on ne voyait que les deux gopuras; les terres accumulees recou-
vraient les restes du mur 1. L'espace central etait limite surtout par Ie mur II, bien
conserve. Le niveau du terrain depassait Ie soubassement des bibliotheques et du
gopura I E.
Le gopura I O. et les gopuras II E. et O. etaient peu encombres ainsi que les
edifices divers. en laterite, fait qui s'explique aisement pour les seconds par la nature
des couvertures anciennes, mais reste fort mysterieux pour Ie gopura I O.
Le gopura II E. etait rempli par une termitiere. Les elements des pignons triangu-
laires des porches et de') murs etaient en majeure partie caches sous l'humusen avant
et en arriere de l'edifice.
Les bassins, bien que remplis en partie de terre, conservent de l'eau presque en toute
saison; il ne nous a pas ete possible d'en examiner Ie fond.
. Le gopura III E., inaccessible avant les travaux, etait encombre par la presence de
grands arbres sous les racines desquelles il fallut chercher a grand'peine les debris
des piedroits inscrits de la porte E.
Apres avoir procede au degagement du temple et aux etaiements necessaires, nous
avons juge utile de remonter en place quelques elements retrouves a pied-d'ceuvre
et qui eussent souffert du voisinage humide de la terre, et d'executer quelques reprises
pour parer au danger d'une rume imminente qu'eut accentue Ie desequilibre des
degagements.
LE MONUMENT 45
La seule reprise vraiment importante est celIe de la porte E. de la tour S. que nous
avons dli demonter et remonter en respectant l'etrange obliquite qu'a pris Ie cadre
de la baie. Dans cette meme tour, quelques pierres de la fac;ade O. et Ie linteau de
cette face ont ete reinstalles. De meme, Ie linga retrouve dans les decombres, a ete
replace sur sa cuve a ablutions, au-dessus d'un remblai qui combla la fouille faite
jadis par les chercheurs de tresors dans ce sanctuaire.
Les deux frontons de fausse porte, dans l'etroit passage entre la tour centrale et la
tour N., ont pu etre completes par deux assises sculptees. Le linteau O. fut egale-
ment remis en place, - tandis qu'a la tour N. la meme operation fut executee pour
les deux linteaux Ouest et Nord.
La fouille de la tour centrale a ete remplie apres avoir ete approfondie pour la
recherche; une grosse pierre de construction, sans interet, resta au fond~ Par-dessus
Ie remblai fut place Ie de de piedestal ainsi que sa large plinthe retrouvee it cote, dans
Ie couloir.
Les memes operations ont ete effectuees a la tour Nord. Le petit Vi~I)u, trop
expose aetre enleve, a ete rejoindre aPhnorp. Pen l'idole du sanctuaire central.
Le linteau interieur de la salle, au-dessus de la porte ouvrant Ie couloir, a ete
retrouve a terre en deux morceaux, mais n'a .pu etre remonte ; nous l'avons trans-
porte un peu au Nord de ce batiment.
La terrasse qui porte l'ensemble des constructions et qui parait, si elle fut executee
en laterite, avoir ete faite en matiere si mauvaise qu'elle est devenue de la terre I, a eu
son dallage en partie enleve par nos soins et replace sur un massif rendu plus sain.
Les echiffres des perrons devant la tour S. et l'entree S. de la salle ont ete redres-
sees, et leurs gardiens remontes, de meme que ceux devant la tour N. La place des
uns et des autres est garantie par leurs points de decouverte; un d'entre eux meme
etait pris· sous l'echiffre qui Ie porte a nouveau a. cette heure et qui avait dli se
retourner dessus, apres la ruine, sous l'effort des racines.
Les bibliotheques ont ete videes des terres ou des termitieres qu'elles contenaient.
I. Certains blocs tombent en poussiere aun faible coup de masse.
Fig. 13. - DE A OFFRANDES (plan superieur).
Le mur-pignon E de la bibliotheque S.,
tombe et disloque en avant, a ete enleve
piece it piece; les blocs de laterite furent
evacues par-dessus Ie mur II S., les pierres
du fronton numerotees par lits et remon-
tees tout it cote (pI. 25), les blocs acces-
soires ranges Ie long de l'annexe II S., du
cote E., legerement separes des pierres
ornees, recueillies dans l'angle S. E. de la
terrasse centrale, qui furent alignees it la
suite.
.Eol l.1.E.
Fig. 12. - DE A OFFRANDES (elevation et coupe).
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Le gopura I E a ete vide, et son linteau, ainsi que les lions trouves a cote, ont
repris leur place. De plus, nous avons remonte Ie fronton S. et recanstitue it terre,
it cote, Ie fronton O. dont l'angle s'est maintenu dans sa position ancienne.
Les linteaux du gopura I O. ont ete reposes suivant les indications fournies par
leur point de chute (pI. 6).
Les frontons E. du porche du gopura II E. et l'encadrement d'un des murs de
refend ont ete reconstitues en partie it l'exterieur du mur II E.
Le reste du monument n'a pu etre que
debroussaille, sauf Ie gopura III E, inacces-
sible autrefois, et qui, apres son degagement,
constitue aujourd'hui l'entree normale du
groupe. Les consolidations provisoires ont ete
remplacees 'par des etais durables en cim ent
arme, et Ie releve du monument que je n'avais
pu faire que tres rapidement au caurs des
travaux, fut complete en meme temps par
-M. H. Marchal, conservateur d'Ankor, que Je
suis heureux d'en remercier ici.
Voici la liste des pieces independantes recueillies au cours des travaux et leur lieu
de decouverte.
Devant 1'entree de la salle (groupe principal), a1'Est, une piece circulaire mouluree
comme un piedestal (fig. 12 et 13), avec surface superieure couverte d'une rosace
(haut. 0 m. 55 sur 0 m. 62 de diametre), piece que nous supposons avoir pu servir de
table d'offrandes; ~eux pierres a 17 lingas et un piedestal, encore en place, dans
Ie gopura II E.; une autre pierre de meme type et un piedestal. egalement en place,
dans Ie gopura I 0., avec deux 'pieces a alveoles dont l'une 1'emboite; enfin, un linga
au Nord de la salle. En outre furent trouves dans Ie couloir qui precede Ie sanc-
tuaire central: une statuette de Gal)e~a assis, en gres; un pied en bronze de Nandin
qui devait etre environ demi-grandeur; un linga sur son pi~destal, en gres, de
o m. 11 de hauteur, et une minuscule tete en argent, formant bouchon d·un flacon.
Un autre petit linga en cristal de roche fut recueilli devant 1'entree E. du groupe
. central, tandis qu'une figure"'feminine sur un cylindre de gres de 0 m. 18, aminci
dans Ie haut et fruste dans Ie bas, provient du terrain derriere la tour Nord. Ces pieces
ont ete placees, avec quelques sculptures, au depot d'Ankor sous les n~s 424-432.
Elles sont pour la plupart reproduites dans la planche 46.
Les dessins' qui completent et eclairent cette etude, et qu'on trouvera a la suite
des documents photographiques, ne sont pas a. proprement parler un releve du
monument. 11 nous a semble que la remarquable documentation reunie par M. Golou-
bew rendait inutile la publication d'un etat graphique du vieil edifice. Nos planches
sont destinees plutot a faciliter la lecture des photographies et a permettre une concep-
tion plus aisee de ce que fut Ie monument aux temps anciens.
Les planches 60 et 61 donnent Ie plan d'ensemble du monument et, a plus
grande echelle, celui de sa partie centrale. lei, comme dans la plupart des ruines
khmeres, la base des edifices' est assez bien conservee pour que leur plan apparaisse
avec nettete. Nous avons cependant rejete dans Ie texte les plans a grande echelle
pour les gopuras II et III E., edifices moins bien connus de nous, soit que Ie




Les autres planches donnent la restitution des edifices I sous leurs divers aspects.
Celle-ci n'est hypothetique qu'en deux endroits: dans l'elevation des etages des tours
et dans la couverture du centre au gopura I E.
II nous a semble utile de figurer les prasats dans leur etat primitif, parce qu'ils
nous apportent l'element si precieux et si rare de leur couronnement, et qu'il etait
. avantageux de replacer celui-ci dans son role, et aussi parce que les reductions de
prasat en amortissements d'angle nous fournissaient un guide sur.
D'autre part, nous ne pouvions distraire Ie gopura I E. de l'ensemble I auquel il
, .
est si intimement lie. Seul Ie probleme de la couverture centrale est delicat. Encore
ne semble-t-il pas insoluble. On se fut attendu, il est vrai, ,1 trouver en ce point
une couverture longue dans Ie sens N.-S., arretee par deux pignons transversaux dans
Ie plan E.-a., sur lesquels seraient venues buter les voutes-toits des corps lateraux.
La recomposition certaine du fronton O. central (pI. 33) accuse l'existence d'un
second fronton monte sur la corniche du corps posterieur. Cette disposition
implique la presence d'une volite orientee E.-a. dans Ie grand axe du temple, mais,
fait etrange, moins profonde que large, etant donne que les voutes-toits des ailes,
comme l'indique d'ailleurs l'intrados, venaient la penetrer. En ce cas, l'hypothese de.
deux pignons transversaux est a €carter, en raison de la rarete du fait dans l'art
khmer et peut-etre aussi a cause de l'absence des frontons places a 90° et partant
d'un motif d'angle unique; la combinaison, moins extraordinaire, d'une petite tour
elevee sur la croisee a branches d'ailleurs inegales, est, d'autre part, a repousser,
parce que les fouilles n'ont fourni en ce point aucun element d'etages.
Le reste du monument, au moins dans la partie que nous avons donnee en etude
detaillee, ne presente pas de difficultes serieuses pour sa reconstitution. La lecture
des dispositions et des toitures du gopura II E., fournie par les planches 7 I et 72,
est garantie par les debris conserves et par les edi~ces similaires legers du Pral)
Vihar (IK., nO 398, fig. 58) ou en traduction de briques de Vat Phu (d. BEFEO
XIV, 77, pI. VI, VII, X, XI) I.
I. Quelques renseignements complementaires seront utiles pour la lecture de plusieurs de ces planches.
PI. 64. Au fond, coupe de la bibliotheque S. vers Ie Sud.
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Tel quel, l'examen architectural du monument nous met donc en presence d'un
edifice apeu pres complet et de lecturecertaine, fournissant ainsi un document nou-
veau' et d'un art raffine, contribution d'usage sur et facile a l'etude encore si hesitante
de l'architecture khmere.
PI. 65 B. Au cote gauche, coupe sur la porte N., a droite sur la fausse fenetre O. de la face Sud. La
VOlue est restituee. - D. A gauche, coupe du vestibule de la salle; adroite, coupe du couloir qui precede
Ie sanctuaire.
PI. 66 A. A gauche, face E. ; adroite, face O.
Pl. 67-70. A, kalac;:a; A I, vue par-dessus; A 2, coupe au niveau de l'etranglement superieur; A 3,
id. inferieur. - B, support du kalac;a, retourne. - C, pierre de corniche du dernier etage, vue par-dessus. -
0, coupe horizontale du corps du dernier etage. - E, pierre de bahut de l'avant-dernier etage ; E I, piece
de la tour S., incomplete; E 2, piece de la tour N. Pour celle-ci Ie lit est au niveau e de la pI. 69. -
F, pierres enfermees dans l'alveole centrale; F I, plan de la partie de pierre inferieure retrouvee; F 2,
coupe sur Ie canal; F 3, coupe sur les alveoles; F', pierre superieure restituee; F et F' sont coupees par la





La magnifique decorati0!1 sculptee de Bantay Srei date pour la plus grande partie,
ainsi qu'en temoignent les inscriptions, du commencement du XIVe siecle. .
On croyait jusqu'a present que l'art classique khmer avait atteint au xne siecle son
plein epanouissement et Ie terme meme de son evolution, et qu'il avait ensuite
subi, en raison de circonstanc.es inexpliquees, une brusque eclipse. 11 y a lieu mainte-
nant, semble-t-il, de faire descendre d'au moins cent cinquante ans les limites chro-
nologiques assignees a ses dernieres manifestations.
Ce qui contribue a rendre Ie cas particulierement interessan t, c'est Ie fait que les
sculptures de Bantay Srei, loin d'annoncer une prochaine decadence, attestent, au con-
traire, une sorte de renouveau, survenu sur Ie _tard da~s l'art [monumental du Cam-
bodge. On croit presque assister a la formation d'une nouvelle ecole d'imagiers,
heritiere eclectique des anciennes traditions, mais animee en outre d'un vif esprit
d'invention. Quelles sont les causes precises de ce phenomene ? Nous l'ignorons pour
l'instant. Mais on devine l'importance des problemes qui se poseront au cours de
son etude.
LE SANCTUAIRE PRINCIPAL. - On peut supposer que Ie temple principal avait pour image
de cuIte Ie petit groupe deja publie par M. H. Parmentier dans L'Art alndravarman I.
Cette sculpture (pI. 44), rapportee en 1914 de Bantay Srei par Ie lieutenant Marec, se
trouve actueIlement au Musee de Phnorp Pen. EIle represente un personnage dia-
I. REFEO, XIX, I, pI. 12.
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deme assis dans la pose dite « de l'aisance royale » (maharajalilasana) , avec son
epouse sur Ie genou gauche. Une pierre rectangulaire, qui aurait pu servir de sup-
port a ce groupe, a ete retrouvee, au cours des degagements en janvier-fevrier 1924,
dans la cella du temple.
L'idole, dont la hauteur est de 0 m. 45, est executee avec ce fini minutieux qui caracterise
la plupart des sculptures de Bantay Srei. Le dieu et la deesse portent la meme coif-
fure : un bandeau ouvre qui encadre Ie front, et un haut chignon aux tresses enrou-
lees en forme de cylindre, au sommet de la tete. Leurs vetements sont composes
du sampot et du sarong habituels en etoffes plissees, dont Ie bord superieur se
rabat' en eventail sur la ceinture. A part Ie diademe, aucun de ces personnages ne'
porte d'ornements en orfevrerie. II se peut toutefois qu'ils aient ete pares de veritables
bijoux I.
L'reil vertical trace sur Ie front du dieu, ainsi que Ie lotus bleu (nilotpala) qu'il tient
entre ses doigts; permettent de reconnaitre· dans ce groupe une representation de <;iva
et de son epouse Urna. Les idoles de ce type, connues dans l'Inde sous la designa-
tion d'Umamahe~varamurti, sont frequentes dans l'art khmer; mais d'ordinaire Ie dieu
porte dans ces images un trident en guise d'attribut, ou bien encore Ie ~rosaire des
ascetes. Or, c'est un lotus bleu qu'il devrait tenir ala main,. selon Ie temoignage de
certains textes indiens, Ie Vi~1'Judharmottara par exemple 2. Le bras gauche de la deesse
est brise, et nous ignorons si Ie sculpteur l'avait figure avec un attribut quelconque.
. Non loin du sanctuaire principal, on a releve, au cours des fouilles, Ie pied d'un
breuf en bronze. II y a done lieu de supposer qu'il existait jadis, dans Ie voisi-
nage de ce temple, une image. de Nandin. A en juger d'apres Ie fragment, cett~
sculpture etait de grandeur demi-nature. Peut-etre correspondait-elle a la base de
pierre qui a ete trouvee entre les' gopuras orientaux des enceintes I et II.
Le plus important des trois sanctuaires de Bantay Srei etait done affecte au culte de
1. Les deux divinites ant les oreilles percees de trous; on peut done considerer comme certain qu'elles
portaient de vraies boucles en or. Cf. H. PARMENTIER, L'Art d'Indravarman, p. 79.
2. Cf. T. A. GOPINATHA RAO. Elements of hindu iconography. Vol. II, Part I, p. 132.
Mah;ideva, et l'ancien nom du site, I<;varapura, ne peut que confirmer cette conclu-
SIOn.
I. Sujet frequemment traite dans l'art khmer. ie petit groupe sur Ie linteau de Bantay Srei presente cette
particularite que les deux adversaires oe portent aucuoe parure indiquaot leur rang royal.
2. Nous retrouvons Ie meme sujet aAnkor Vat, dans un bas-relief de la galerie historique. Cf. G. COEDES,
Les bas-reliefs d'Ailkor Vat, p. 188, dans Ie Bull. de la Comm. archeol., de l'Indochine, 19 1 I.
3. Le Ramayana de Vizlmiki, trad. en fran<;ais par Alfred ROUSSEL. Paris, 190 3. Vol. I, p. 76.
Dans la decoration exterieure du prasat central, l'image de c.;:iva reparait, traitee a
petite echelle et encadree de rinceaux, dans les tympans des frontons Sud et Nord, les
seuls qui soient encore debout. L'une de ces representations Ie montre sur Ie taureau
sacre (fronton Sud), dans l'autre on· Ie voit assis, un lotus a la main sur un trone
. ,
porte par des lions.
On s'attendrait, apres ce qui vient d'etre dit, a ce que les motifs. figures sur les
linteaux .des trois fausses portes fussent egalement empruntes a l'iconographie <;ivalte.
Or, deux de ces minuscules groupes, Ie combat entre Balin et Sugrlva I et l'enle-
vement de Slta par Viradha 2, sont des illustrations du Ramayal)a (pI. 36 et 40 b);
quant au troisieme, celui du linteau Sud, nous croyons pouvoir prouver qu'il se rapporte
au meme poeme (pI. 37 a). On y voit la figurine d'un homme luttant avec une femme
plus grande de taille que lui, er qui parait Ie frapper de son poing. La femme a l'apparence
d'une yak~il)l. Les demons femelles ne jouent que rarement un role actif dans les
poemes. et legendes hindous; aussi avons-nous songe de suite au XXIVe sarga du
Balakal)Q.a, consacre a la rencontre entre Rama et la redoutable demone Tataka 3. La
scene sculptee sur Ie linteau lest probablement celIe OU la yak~il)l, « transportee de
rage et levant Ie bras », tache de troubler son adversaire en l'enveloppant d'un tour-
billon de poussiere. On constate, en effet, que Rama a detourne Ie visage comme s'il
craignait d'etre aveugle. Au-dessous du gro.upe est sculpte, de face, un sanglier que
visent, de droite et de gauche, deux archers emergeant des feuillages. Ce dernier
motif a ete interprete par M. L. Finot comme une allusion au nom sanskrit de
Yajiiavaraha (( Sanglier du sacrifice »), qui figure dans les inscriptions de Bantay





Le sujet du linteau decoratif au-dessus de la porte du vestibule a ete egalement
fourni par la legende de Vi$I)u I. Cette fois, cependant, Ie dieu n'apparait pas sous les
traits de Rama, mais dans un avatar moins souvent evoque par les sculpteurs khmers,
celui du demon Hayagrlva. Figure avec une tete chevaline, il terrasse deux rak$asas
qui $'accrochent a ses genoux (pI. 38 b).
II peut paraitre etrange qu'un temple d~ c;iva soit decore de motifs vishnouites;
mais, anotre avis, il n'y a pas lieu de s'attarder trop sur un fait que l'on peut constater
dans d'autres prasats khmers et qui ne serait pas sans precedent dans l'Inde meme.
Chacune des lmit niches decoratives du corps principal contient l'image d'un jeune
guerrier debout (pI. 16 et 17). Le suj et est traite en mi-grandeur. Le relief est de
tres forte saillie, et la profondeur du creux a permis au sculpteur de tailler ces Images
presque comme des pieces libres.
Le type et l'attitude de ces huit personnages ne vane guere d'un panneau a
l'autre 2. Appuye mollement sur la hampe d'une courte .lance, chacun d'entre eux
porte un nilotpala, dont la tige se replie sous Ie poids de la corolle renversee. Les pro-
portions sont elancees. L'unique parure consiste en une ja~a tressee avec une extreme
elegance. Les plis du pagne se superposent en courbes aisees sur la hanche gauche,
tandis que l'etoffe est tendue et lisse du cote oppose.
Chaque statue se dresse sur une plinthe carree. Son encadrement se compose
d'une paire de colonnettes legeres, a section carree, et d'un arc ondule a feuilles ram-
pantes. Au-dessus .de ce cadre on apen;oit deux petits genies qui ont saisi chacun une
tige flexible et par~issent se livrer a desexercices acrobatiques. Plus haut encore
nous voyons un couple de harpsas volants, une figurine de danseuse entre deux
musiciednes, une frise de guirlandes. Le bas de la niche repose sur trois lions accrou-
pis en posture d'atlantes 3.
LES SANCTUAIRES LATERAUX. ~- Ces deux temples etaient affectes, l'un au culte de
I. Ce linteau n'est plus en place; iI est depose a proximite du vestibule.
2. A Lolei, les guerriers gardi~ns des prasats ne sont pas tous du meme type: on y distingue des devas
et des rak~asas. Les uns portent des lances, d'autres des sceptres ou des tridents. Cf. L'Art d'Indravannan, p. 56.
3. Voir la description detaillee de cet ensemble decoratif dans L'Art d'Zndravarman, p. 72 •
•
Vi~IJ.u, l'autre a celui de C;:iva. Nous Ie savons grace' aux' inscriptions burinees sur
les piedroits de ces tours et a la decouverte, en terre, dans l'immediat voisinage du
prasat ~Nord, d'un petit Vi~IJ.u en gres, auquel correspond, dans Ie prasat Sud, un
linga retire d'un amoncellement de blocs ecroules.
11 ne peut subsister aucun doute sur l'identite de la statuette, malheureusement
fort abimee, avec Ie Vi~IJ.u erige par PrthivlndrapaIJ.9ita. La minuscule idole, a laquelle
il manque plusieurs morceaux, represente Ie dieu debout, avec quatre bras et portant
Ie diademe et la coiffure conique (pI. 45). L'une des mains tient un attribut de
forme ronde, peut-etre un fruit. C'est une a:uvre du type classique, dont l'execution,
a cause de ses petites dimensions et de ·la fragilite du gres, a dli presenter des diffi-
cuItes considerables. Nous ignorons dans quel but l'idole a ete perforee de trous en
plusieurs endroits; se serait-il par hasard agi d'une reparation devenue necessaire a
la suite d'un accident?
Le lil'lga du sanctuaire Sud est du modele ordinaire et ne presente que peu
d'interet; il convient, sans doute, d'y reconnaitre Ie linga fonde par ]ahnavI, sa:ur
de Yajfiavaraha.
Les sujets sculptes sur les linteaux du prasat Sud sont:
a. (Est). Indra sur son elephant, lequel est figure exceptionnellement avec une
seule tete.
b. (Sud). C;:iva sur Nandin, vu de face en raccourci complet (pI. 34)·
c. (Ouest). Brahma sur Ie harr;sa, la droite tenant un rosaire (pI. 37 b).
d. (Nord). C;:iva (?) en maharajalilasana.
De ces quatre linteaux, trois sont encore 'en place; celui de I'Est, qui s'est effondre
avec Ie [ronton, est depose devant l'entree.
Parmi les linteaux de l'edifice Nord, deux au moins sont d'inspiration vishnouite.
Les quatre sujets se repartissent ainsi:
a. (Est). Indra brandissant Ie foudre. Comme dans Ie linteau correspondant de la
tour Sud, la monture du dieu n'a qu'une tete.
b. (Sud). Deux personnages en lutte. Sujet non identifie.
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c. (Ouest). Vi~I)u sur un Garu<;ia ayant quatre bras.
d. (Nord). Kr~I)a ecartelant Kaillsa. Nous avons pu identifier ce groupe en Ie
rapprochant d'une sculpture de Vat Phu, decrite par M. H. Parmentier I.
Les Jrontons des tours laterales sont presque tous ecroules, et il est bien difficile de
se faire a l'heure actuelle une idee de leur decoration figuree. Le seul tympan intact du
prasch Nord (face Sud) porte un <:;iva avec Nandin. Un groupe analogue etait cisele
dans un fronton du prasat meridional, au-dessus de la fausse porte Sud, mais il n'en
"reste plus que peu de traces. Enfin, nOilS avons releve, sur un des blocs sculptes
provenant d'un etage disparu, une petite image de <:;iva et de Parvatl sur Ie taureau
sacre. r~
Un motif important de decoration statuaire estconstitue par les devatds taillees en
plein relief dans les niches des entrepilastres. Ce motif est commun aux deux sanc-
tuain:s lateraux et se repetait en dimensions reduites dans leur couronnement. Bien
qu'il s'agisse d'un sujet ressasse al'infini, ces statues attestent, - et de quelle attrayante
fac;:on! - cette recherche' de l'originalite qui, jointe a un rare souci de la perfection
technique, caracterise l'art de Bantay Srei (pI. 19 et 20).
Comme les huit porteurs de lance qui montent la garde autour du sanctuaire
central, les seize ~evatds des prashs Nord et Sud sont toutes scul ptees d'apres Ie
meme modele '. Les formes sont pleines sans etre lourdes; l'attitude du corps, lege-
rement hanchee, est naturelle et souple; les pieds reposent librement sur Ie socle.
Le seul detail disgracieux dans cet ensemble plaisant est la monstrueuse longueur des
oreilles dont les lobes, distendus bien plus que d'habitude, effleurent la clavicule.
Chacune des devatds, Ie bras replie, tient a la main1un lotus de l'espece bleue,
dont la tige, en contournant Ie cou, retombe sur l'epaule; l'autre main, qui est baissee,
presente un lotus rose (padma).
Dans c~s images, la simplicite de la coiffure contraste avec la richesse du collier
et de la ceinture tombante, a pendentifs et a fils de perles, qui retient Ie sarong
I. Dans BEFEO, XIV, II, p. 19 (pi. XI, F).
2. La plupart de ces belles sculptures sont disjointes et ecroulees, mais on pourra les reconstituer avec les
blocs qui restent. Trois specimens sont au musee de PhnOill Pen. 0"
8r. Cf. Abel BERGA1GNE, Inscriptions sanscrites de Campa et du Cambodge. 2e fascicule, 1893, p. 194 (374)·
Stele de PrilQ Bat.
2. Cf. G. LE BON, Les civilisations de l'Inde, p. 462 .
autour des hanches. On est tente de croire que l'artiste, en supprimant les muku~a5 et
diademes habituels, a voulu se conformer ala lettre a. l'une de ces ordonnances royales
qui interdisaient Ie port de couronnes dans l'enceinte de certains temples 1.
LES YAK$AS GARDIENS DE PERRONS. - Les trois principaux edifices de Bantay Srei,
c'est-a.-dire, la tour centrale avec la salle qui Ii precede, et les deux temples lateraux
1
s'elevent sur un soubassement commun. Cette substruction monumentale est munie
de six perrons, dont cinq donnent acces a. des entrees reelles, tandis que Ie sixieme,
celui du cote Ouest, se trouve devant une fausse porte. Le degagement du temple
amena la decouverte de la plupart des statues qui jadis en constituaient Ie decor
(pI. 8).
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Ces statues representent non des lions, comme on eut pu Ie supposer, par ana-
logie avec d'autres temples khmers, mais des genies ou yak~a5. Hommes par Ie corps,
. .
mais ayant des tetes d'animaux ou d'ogres, ces personnages grotesques sont tous
. ,
~ccroupis dans la pose de l' « aisance royale )); quelques-uns tiennent dans la main
droite un· attribut indistinct; la main gauche est posee aplat sur la cuisse de la jambe
repliee. Nous retrouvons a Bantay Srei cette meme serie de monstres dans deux
scenes d'inspiration ~ivaite, sculptees sur les frontons de la Bibliotheque Sud; c'est
meme un peu en raison de cette circonstance que nous avons tente de les identifier
avec les redoutables yak~a5 du mont Himavat. On sait, en eifet, que (iva commande
en chef a. une armee de genies qui peuvent a. volonte, en vertu de leur puissance
magique, revetir les apparences les plus variees. Ces transformations, tantot feroces,
tantot drolatiques, sont generalement empruntees au regne animal. « Ils ont, dit l'au-
teur du Ramayal)a, des figures d'ours et de chats, des mufles de tigres ou de pan-
theres, des bees de corneilles ou de perroquets 2. ))
Sur les douze statues qui composaient 'cette, bizarre equipe de gardiens, sept seule-
ment ont pu etre entierement reconstituees et reinstallees sur leurs perrons respec-
tifs. En voici la description sommaire :
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a. Perron de la fausse porte Ouest du sanctuaire principal: un yak~a ou nam
(kumbhiin4a), au masque grima~ant et aux cheveux crepus; une espece de chignon
artificiel se recourbe en forme d'anse sur Ie sommet de la tete (pI. 12 et 13). La
piece qui faisait pendant it cette sculpture n'a pas ete retrouvee, du moins dans
son ensemble.
b. Perron Sud de la salle qui precede Ie temple central: une paire de yak~as it
tete de singe, statues rappelant les images classiques de Hanumat, de Balin et d'autres
simiens legendaires. La tete est paree d'un diademe et d'un couvre-chef conique du
type kara1Jqa-mukuta. Les oreilles portent de gros· disques introduits dans Ie lobe
(pI. 10 b).
c. Sanctuaire Sud: deux yak~as it tete de felin (pI. lob et I I).
La stylisation du mufle et de la criniere est identique it celIe que ron peut etu-
dier sur les lions decoratifs khme·rs et les images de Narasirpha; les joues
sont marquees de cercles imitant, sans doute, les mouchetures du leopard. Comme
la precedente paire, ces yak~as sont vetus d'un sampot plisse, dont Ie bord rabattu
s'arrondit en besace au-dessus de la ceinture.
d. Sanctuaire Nord: une paire de genies ailes, it bec de perroquet (pI. 10 a). Les
oreilles sont ornees de disques comme chez les yak~as it tete de smge, et la coif-
fure est la meme, it quelques details pres. Le sampot est d'une forme speciale, a
pan pointu; les plumes sont indiquees au moyen d'un dessin ornemental alosanges.
Les ailes s'ecartent de fa~on a former un plan umque. Les pieds sont traites en
pattes d'oiseaux.
Cette derniere paire de sculptures rappelle une statue it tete de perroquet du PrisM
Thorp aKal; Ker, reproduite dans l'Inventaire descriptif des Monuments du Cambodge I.
1. Vol. I, fig. 188. Deux autres statues at~tes d'animaux sont mentionnees dans cet ouvrage(p. 380) comme
appartenant au meme groupe de mines. La fonction decorative de ces pieces n'est pas douteuse : c'etaient des
gardiens de perron, comme les yak~as de Bantay Srei. Au meme type iconographique parait appartenir la
statue d'un personnage debout atete de cheval que possede Ie Musee du Trocaclero et qui provient de Samb6r
Prei Kiik. Elle est reproduite dans Ie volume I de I'Inv. des Mon. du Camb., fig. 47. Bien que, d'apres les
donnees foumies par A. Leclere, la statue ait ete trouvee a l'interieur d'un sanctuaire, nous ne croyons pas
qu'il faille la considerer comme nne image de culte.
I. Cette tete est actuellement au Musee de Phnolll Pen.
2. Dne serie d'antefixes provenant de Bantay Srei a ete transferee recemment au Musee de Phnolll Pen.
A part les sept yaksas Merits, on a retrouve, au cours des fouilles, un grand nombre
de fragments provenant d'autres pieces, mais on ne parvint malheureusement pas a
composer un huitieme yak~a avec les morceaux extraits de la terre. Parmi ces frag-
ments, une belle tete de deva attire tout particulierement notre atten tion (pI. 39 a).
Elle mesure 0 m. 34 I. De grandeur correspondante ciux dimensions des yaksas
reconstitues, qui ont tous entre 0 m. 85 et 0 m. 90 de hauteur, elle a dli appartenir
a la piece qui manque sur Ie perron Ouest du prash central et dont nous avons
deja decrit Ie pendant suppose (pI. 12 et 13). Le modele soigne du vi~age et la
coiffure en forme de jata cylindrique, font penser aux guerriers qui decorent les
entrepilastres du principal sanctuaire. Son front est marque d'un losange.
LES COURONNEMENTS DE PRASAT. - Les temples de Bantay Srei n'ont pas garde
leurs couronnements. Les blocs sculptes et les pieces ornementales qui les compo-
saient sont actuellement amonceles. Ie long de l'enceinte interieure. Si jamais une
restauration generale des sanctuaires etait tent~e, Ie rassemblement, la reconstitution
et la remise en place de ces elements disloques necessiteraient un long et patient
labeur. II n'est pas facile de proceder a une etude systematique sur des documents
aussi epars. Aussi nous contenterons-nous pour l'instant d'en mentiqnner les princi-
paux motifs, choisis surtout parmi les antefixes.
eet element decoratif, si important dans l'architecture d'Ailkor, est represente a
Bantay Srei par plusieurs types dont la taille varie entre 0 m. 25 et 0 m. 70 2. Nous
n'avons pas a nous occuper ici des amortissements d'angle en forme de prasat dont
M. H. Parmentier a donne la description detaillee. Quant aux antefixes a decor
humain, on peut les repartir en trois gro'upes, d'apres l'attitude du personnage repre-
sente.
Groupe I : figurines accroupies dans la posture de l' « aisance royale ». Hauteur :
om. 50 a 0 m. 67.
a. Indra tenant Ie foudre dans la main droite. Le corps du dieu est pare de nom-
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breux bijoux, ce qui contraste singulierement avec l'absence de ces memes ornements
chez la plupart des dieux et genies dont les images decorent les principales parties du
temple. La coiffure est composee du diademe et d'un mukuta pointu (pI. 47 c et d).
b. Brahmane barbu, coiffe de la jata. La droite, levee, tient un rosaire. Un rang de
pedes est suspendu au cou. Ce personnage se· presente tantot entierement de face, tan-
tot de trois quarts, les jambes etant alors vues de cote (pI. 47 b).
Groupe II : figurines debout. Hauteur: 0 m. 35 a 0 m. 60.
a. Deva arme d'une lance. Ce motif repete en somme celui des gardiens de temple,
sculptes dans les entrepilastres du prasat central, mais avec cette difference que la
main gauche, au lieu de porter un lotus, s'appuie contre la handle (pI. 47 a et j).
b. Yak~a dans la meme attitude.
Groupe HI: danseurs et danseuses (pI. 47 d). La, pose est la meme pour les deux
types : Ie poids du corps repose sur les deux jambes, et les genoux se plient presque
symetriquement. Les danseuses portent un long sarong plisse; l'un des bras, au coude
desarticule, s'avance obliquement, en gajahasta I. Hauteur: 0 m. 35 a 0 m. 38.
Une quatrieme serie d'antefixes, destinees au sommet des tours, montre un
minuscule garuqa ami-corps. La hauteur de ces pieces atteint apeine 0 m. 25.
Tous ces sujets sont sculptes dans des niches ornementales. La facture en est excel-
lente. Les proportions menues du monument obligeaient d'ailleurs l'artiste.a faire
attention aux details les plus infimes. Rien de son ceuvre n'echappait it l'appreciation
du donateur et de la foule, et dans un ensemble aussi soigne, un couronnement de
tour sommairement execute eut sans doute produit l'effet d'un travail bide, egalement
deshonorant pour l'architecte et Ie maitre imagier.
Sur un grand nombre de blocs sculptes, nous avons releve Ie motif, deja rencontre
dans la decoration des sanctuaires lateraux, d'une deite feminine presentant un lotus.
Signalons, cependant, une legere modification. La devata n'est plus nu-tete. Elle est
coiffee d'unmukuta conique. En outre, elle porte des pendants d'oreilles en forme de
boutons de lotus, et non des disques suspendus aux lobes allonges.
I. Cf. GOPINATHA RAO, op. cit., vol. I, part. I, p. 16.
LES FRONTONS DES BIBLr"OTHl':QUES. - Les sanctuaires de Bantay Srei n'ont que des
frontons purement decoratifs, (Ill Ie motif figure, execute a tres petite echelle, ne
joue qu'un role secondaire. Par contre, les deux bibliotheques du temple sont ornees
d'une remarquable serie de quatre tympans agrandes images. Traitees en demi-relief,
a la maniere des scenes sculptees du Baphuon, ces compositions presentent un grand
interet au double point de vue de l'artiste et de l'iconographe.
Ce qui retient notre attention des Ie premier regard, c'est l'ingenieuse ordonnance
des personnages et des motifs accessoires. L'artiste, en composant ces panneaux, a
rigoureusement tenu compte du cadre qui lui etait impose par les contours ondules
du fronton. II a accentue, sans doute a dessein, Ie groupement architectural des prin-
cipales scenes, tout en evitant Ie facheux alignement par registres, et il a reussi, par
une habile disposition des personnages, a Jonner de la clarte al'ensemble. Grace a cet
arrangement, les sujets sculptes sur les tympans sont d'une lecture facile et attrayante. A
ces qualites d'ordonnance ge~erale repondent une facture soignee, voire meme meticu-
leuse, et une incontestable verve narrative qui se manifeste notamment, sur Ie fronton
oriental de la bibliotheque Nord, dans la representation realiste d'un orage et d'une
averse diluvienne. L'effet produit par chacun de ces precieux panneaux peut etre
compare a celui d'untableau de chevalet introduit dans un somptueux encadrement
architectural. Malgre la fragilite de la pierre et l'extreme delicatesse avec laquelle sont
modeles certains .details, l'etat de conservation de ces sculptures, soumises pendant
plus de six siecles a toutes les intemperies des saisons tropicales, ne laisse rien a
desirer.
Les sujets choisis pour Ie decor des quatre frontons se rapportent aux divinites
honorees dans les deux sanctuaires lateraux. La bibliotheque Nord, faisant .face au
temple de Vi$l)u, a des reliefs consacres a la legende de Kp?l)a; celle du Sud, qui cor-
respond au temple de Maha:deva, est illustree de scenes c;ivaltes. Les quatre sujets se
repartissent ainsi :
a. Bibliotheque Nord, face Ouest.
b. » » » Est.
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Le meurtre de Karnsa.
La pluie d'Indra.
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c. Bibliotheque Sud, face Ouest. Kama tirant une Heche sur ~iva.
d. » » » Est. - RavaQa secouant Ie Kailasa.
Le meurtre du roi Karpsa n'a pas ete souvent represente par les imagiers khmers,
bien que nous Ie voyions figure, et en bonne place, a Ailkor. Vat, sur 1'un des
tympans de la tour centrale. L'episode est conte au long dans Ie Bhagavata Purana
et Ie Harivan:zya I.
La scene se passe a Mathura, pendant la Fete de l'Arc (pI. 23 et 24). Le jeune
Kr$Qa, apres avoir triomphe de ses adversaires dans la palestre, s'est elance vers 1'es-
trade et a precipite Karpsa de son trone. II Ie traine par les cheveux et Ie frappe a
coups redoubles. L'entourage du roi, compose surtout de femmes, assiste avec
consternation au drame. L'une des princesses s'est evanouie. Une autre a saisi une
arme et parait vouloir se precipiter au secours de son maitre. Au-dessous de la
loge royale on apen;oit, entoures de leurs camarades, les lutteurs CaQura et MU$tika,
mortellement frappes par Kr$Qa et son frere, et qui se sont effondres sur 1'arene « en
rendant Ie sang par la bouche ». Le personnage que naus voyons a gauche, assailli
par deux hommes, est probablement Balarama. L'arme qu'il brandit parait etre une
defense d'elephant. Si cette lecture est juste, nous serions tentes de voir dans ce
detail une allusion a la mise a mort de 1'elephant Kuvalayaplga, qUI a precede Ie
combat des athletes 2.
L'edifice represente dans ce relief est sans doute la fameuse «( salle de spectacle »,
decrite dans Ie Harivan!,ya. On en reconnait aisement les loges parees de guirlandes,
les rideaux Hottants, les estrades soutenues par des colonnes. II est moins sur qu'il
faille considerer ce specimen d'architecture fantaisiste comme une reproduction fidele
des tribunes que les rois d'Ailkor faisaient construire a 1'occasion de certains anm-
versaires et dont il est question dans les Memoires de Tcheou Ta-kouan 3.
I. Cf. Le BMgavata Purana ou Histoire poetique de Krichna, traduite par Eugene BURNouF, Paris, 1834,
livre X,chap. XLIV, et Harivamsha translated... by M. N. DUTI, Calcutta, 1897, chap. 84-86 .
2. Cf. Bhagavata Purana, livre X, chap. XLIII. Bien entendu, c'est Kr~l).a qui devrait tenir la defense d'ele-
phant, et non Balarama.
3. Cf. BEFEO, II, 1902, p. 159·
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Autant que nous pouvons nous en rendre compte, l'edifice OU s'accomplit la
destinee de Karpsa, se compose de trois pav.illons accoles, celui du milieu etant plus
haut que "les deux autres, et d'un vaste rez-de-chaussee, OU des piliers i. base et a
chapiteaux moulures ont remplace les supports moins elegants des constructions
ordinaires. Les personnages sculptes a mi-corps au fond de l'image sont places a un
niveau plus bas que celui de l'an~ne; il se peut done que nous ayons a nous repre-
senter celle-ci sous l'aspect d'une terrasse ou d'un perron, sureleve par rapport a la
foule qui assiste au spectacle.
Au premier plan et de chaque cote de la principale composition, est figure un char
avec son attelage; sur chacun de ces vehicules, aux roues decorees de fleurs, se tient
debout un guerrier arme d'un arc et d'un faisceau de fleches. Ce ne sont la probable-
ment que des acolytes. Nous retrouverons tout a l'heure ces memes figurants dans
Ie bas-relief qui decore Ie fronton oriental de la bibliotheque et dont Ie sujet est ega-
lement emprunte a l'histoire poetique de Kp~I)a.
Ce second bas-relief a Ie charme naIf d'une pastorale (pI. 2 I et 22). On y. voit
l'enfant Kr$I)a et son frere Balarama entoures d'animaux, au milieu d'une belle foret.
Au-dessus d'eux un orage se dechaine. Indra, dresse sur son elephant, brandit Ie
foudre. Autour de lui se tiennent les Maruts, personnifiant les vents. Des eclairs
parcourent les nuages. Plus bas, c'e?t la pluie torrentielle indiquee par une multitude
de traits obliques et paralleles. Avant d'inonder la foret, elle se repand sur les ailes
d'innombrables oiseaux qui se sont leves "dans l'air, a sa rencontre.
La pensee de l'artiste, on Ie devine, etait non pas de representer un cataclysme,
mais plutot d'evoquer un de ces orages bien'faisants qui annoncent, sous les latitudes
tropicales, la fin des chaleurs. Bien que nous ne puissions citer d'une fa<.;on precise
Ie texte dont s'est inspire l'artiste, il parait certain que la scene se rapporte au
sejour de Kr$I)a et de Balarama dans Ie bois de Vrindavana. C'est, a peu de chose pres,
la transposition en langage plastique de la LXVe lecture du Hariva'f!'l~a, consacree a
une description lyrique de la saison des pluies.
Les deux scenes qui oment les frontons de la bibliotheque Sud ont ete empruntees,
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nous l'avons deja dit, a la legende de c;iva (pI. 25-28). Toutefois, elles ne paraissent
pas ~tre tirees dli meme texte poetique. En effet, si la composition sculptee sur Ie
fronton Est pe~t passer pour l'illustration fidele d'un episode du Ranuiyatta, celie du
cote oppose fait plutot songer au chef-d'reuvrede Kalidasa, Ie Kumarasarrzbhava.
Dans les deux compositions, les principaux personnages sont c;iva et ParvatI; Ie
lieu de l'action est Ie mont Kailasa. La montagne, sacree est figuree sous la forme
d'une pyramide a gradins, assez semblable aux soubassements etages de certains pra-
sats. Vne representationdu Kailasa conc;ue selon la m~me formule 'se voit dans un
bas-relief du Bayon. Les quatre degres, dont Ie dernier sert de trone a .c;iva, sont
decores de moulures et munis de corniches vigoureusement profilees. Des arbres
aux frondaisons stylisees 'evoquent la « for~t ravissante )) qui entoure, au dire des
poetes, la demeure eterneUe du dieu; l'un d'entre eux est sans douie « l'arbre de
c;iva )), mentionne dans Ie Ramayatta. Parmi les personnages accessoires, repartis par
rangees Ie long des corniches, on reconnait les compagnons habituels de Mahadeva,
les nis et les genies au yak$as.
Dans Ie fronton occidental, c;iva eSt sculpte sous l'apparence du Mahayogi au Maitre
supr~me des penitents (pI. 28). II ne porte aucun bijou, mais autour de ses. bras e t
de sa taille s'enroulent des. serpents enlaces. Les cheveux sont ramasses et noues en
iata. Sur Ie devant du chignon se lit la syUabe o1'fl. Le visage est jeune et imberbe.
Assis dans la posture aisee dite sukhasana, une jambe repliee, l'autre pendante, Ie dieu
prend de la main droite Ie rosaire que lui offre humblement la fiUe de l'Himalaya;
son regard cependant est tourne vers Ie dieu de l'amour qui Ie vise de sa fleche. Ce
dernier tire, Ie genou a terre. Derriere lui, sur un gradin inferieur, se tient debout,
un lotus a la main, son epouse Rati. Au m~me niveau sont accroupis, dans des
attitudes variees, huit anachoretes brahmaniques. Deux suivantes de ParvatI sont figu-
rees sur Ie bord gauche de la meme corniche, dans la posture de l'aiijali.
L'etage plus bas est occupe par des genies a tetes d'animaux, pareils a ceux
qui ornent les perrons du temple; un deva a gauche et un yak~a a droite, taus les
deux d'une taille un peu plus grande que Ies autres genies, terminent cette rangee
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de figurants secondaires. Plus bas encore, nous voyons des brahmanes, sans doute
les habitants d'une retraite forestiere, les tins occupes aleurs pratiques quotidiennes,
les autres jouant :avec des cerfs apprivoises. II se peut que cette partie du bas-relief
soit une representation de l'ermitage mentionne dans Ie Balakal)~a, sarga XXIII.
Le sujet du fronton oriental (pI. 25-27) est emprunte au VIle livre du Ramaya1'!a. Ii est
connu des iconographes sous la designation sanskrite de Rava~1anugrahamurti I. Comme
dans la prececiente image, C;:iva trane sur Ie sommet d'une montagne. II porte
Ie diademe royal, et ses oreilles sont ornees de boucles en orfevrerie. Le troisieme
reil est nettement visible. Sa main droite agite une £leur ou une brariche stylisee,
a laquelle paraissent etre suspendus des fils de pedes 2; de la main gauche il enlace
Parvati. Celle-ci, sensiblement plus petite que son epoux, manifeste sa peur en se blot-
. tissant contre lui. C'est exactement Ie geste que lui prete Ie RamayatJ,a 3•
Le dieu et la deesse ont Ie regard tourne vers Raval)a qui s'efforce de soulever Ie
Kailasa en Ie saisissant « abias Ie corps» et en Ie secouant avec violence. Le moment
choisi par Ie sculpteur est celui qui precede immediatement la defaite et la punition
du demon. L'effroi de Parvat! est partage par la plupart des ermites et des yak$as
installes sur les gradins de la montagne-pyramide. Leurs attitudes et leurs gestes
sont rendus avec un realisme presque anecdotique. Au pied du Kailasa, c'est la fuite
eperdue des animaux de la foret.
Deux des yak$as, sculptes a plus grande echelle que les autres, ont des tetes de
singes. L'un de ces genies semble parler au rak$asa. II n'est pas impossible que ce soit
Nandin. Le Ramayana conte, en effet, comment ce fidele serviteur de Mahadeva
prit l'aspect d'un singe pour alter a la rencontre du geant irrite et lui faire entendre
raIson.
ENCEINTE INTERIEURE I. - Le gopura oriental de la premiere enceinte possede deux
linteaux. Celui de l'Est, recemment remis en place, represente l'enfant Kr$l)a aux prises
r. Cf. GOPINATHA RAO, op. cit., vol. II, part I, p. 218.
2. If se peut que l'artiste ait songe a une branche du tagara, arbuste consacre a C::iva. A propos de cette
plante, d. A. BERGAIGNE, ISee., p. 194, note:>. .
3; Cf. Utlal·akn(~/.la, sarga XVI. « Parvati effrayee se jeta au cou de Mahe<;vara ... »
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avec un elephant et un lion,et accomplissant des prodiges de force (pI. 39 b).
Le sujet du linteau Ouest est une composition pureinent decorative qui ne reclame
pas de commentaire iconographique (pI. 38 a).
C'est 4evant Ie gopura oriental de 1'enceinte I que se trouve 1'unique paire de lions
de Bantay Srei (pI. 4). A la fa<;ade Ouest du meme edifice parait avoir appartenu
un beau fronton a. decor de rinceaux, reconstitue dans son voisinage immediat et
dont Ie motif figure est Indra sur l'elephant tricephale.
L'entree occidentale de la premiere enceinte est un gopura en briques, de con-
struction anterieure au XIVe siecle; l'etude de ses nombreux· linteaux n'entre pas
dans Ie cadre de cette notice.
ENCEINTE II. - Le deblaiement du gopura Est permit de degager quelques impor-
tants morceaux de frontons omes, comme ceux des prasMs, de rinceaux et de
motifs a figurines. Parmi ces derniers nous avons reieve une petite Lak~ml entre deux
elephapts (Gajalaksmi) , ainsi qu'un personnage diademe, accroupi en maharaja.,..
lilasana, peut-etre Indra.
Devant l'entree Est du meme gopura furent trouves les tetes et les tors~s de deux
dvarapalas du type ordinaire, a moitie enfouis dans la terre I. Ces fragments n'ont
rien de commun, au point de vue de la facture, avec les sculptures que nous venons
d'examiner, et 1'on peut, sans risque d'erreur, les dater du xe siecle, epoque a
laquelle fut gravee 1'inscription de Jayavarman V.
Au meme siecle parait appartenir un tympan de fronton dont quelques plerres
seulemeFlt sont encore en place, au-dessus de la porte orientale du gopura Ouest.
On y distingue les restes d'une composition a personnages representant Ie combat
singulier entre Balin et Sugrlva. Nous avons deja reconnu cette scene dans Ie lin-
teau Nord du temple central.
Les travaux a rEst de l'enceinte exterieure ont ete apeine amorces. Aussi n'avons-
nous a signaler, pour cette partie du temple, qu'une seule piece d'une certaine
importance (pI. 42b). C'est un fragment de fronton. Le motif du milieu, cette fois
I. Les deux t~tes qui correspondent aces statues sont maintenant au Musee de Phnom PeD. (voir pI. 46).
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encore, est vishnouite. On y voit, dans un encadrement mouvemente de rinceaux Ie
. ,
dieu-lion Narasirpha enfon<;ant ses griffes dans la poitrine de HiraIJ.yaka<;ipu ; ce dernier
est figure de face, mais Ie corps est renverse en arriere, et la tete pend verticalement,
si bien que les lobes des oreilles, charges de lourdes boucles en orfevrerie, se sont
retournes.
MENUS OBJETS DE CULTE. - Quelques sculptures en gres, d'affectation inconnue,
constituent un petit groupe a part. Ce sont:
a. Un linga avec sa cuve et son piedestal (pI. 46 e).
b. Un Ga!1e<;a assis, adeux bras (pI. 46 a).
c. Un personnage accroupi, portant un diademe; les mains sont brisees; Ie socle
est orne de fleurettes et d'une bordure de pedes (pI. 46 c).
d. Un autre personnage assis, les jambes croisees. Cette idole, quoique plus grande
que les autres, est de facture egalement tres mediocre.
Nous ne savons aquel usage cuhuel etait destinee une piece composee d'un cylindre
grossierement fa<;onne et d'une figurine de femme assise « a l'indienne » et tenan t
un lotus dans chaque main (pI. 46 b).
PRATIMAS. - Au cours des fouille,s, les coolies occupes dans l'enceinte du temple
ramasserent un assez grand nombre de minuscules feuilles d'or dont chacune portait
une image en repousse (pratinui) du Buddha. Bantay Srei a done ete, a une certaine
epoque de son histoire, ·un lieu de pelerinage bouddhique. Par bonheur, aucune pagode
ne s'est etablie dans son voisinage, et les sanctuaires abandonnes de Mahadeva et de
Vi~IJ.u echapperent ainsi au zele, trop souvent nefaste, des bonzes restaurateurs.

TRQISIEME PARTIE
LES INSCRIPTIONS ET L'HISTOIRE
Le temple de Bantay Srei se compose essemiellement de trois enceintes. ,
Le mur d'enceinte, exterieur s'ouvre a rEst par un gopura (fig. 14) dont la salle
principale est precedee a rEst et a
1'Ouest d'une avant-salle et d'un vesti-
bule, ce qui donne a ce dernier une
,
porte exterieure et une interieure. Les
piedroits de ces portes ont re<;u six
inscriptions, dont deux se font suite
sur la meme face.
La seconde enceinte contient, dans
1, 1 SOb" Fig. 14· - PLAN SCHEMATIQUE DU GOPURA EXTEIuEUR EST.ang e .- " un atIment annexe en (Les fleches indiquent la position des inscriptions.)
laterite dont Ie piedroit de I'entree porte une petite inscription votive.
Enfin les sanctuaires Nord et Sud de 1'enceinte interieure ont re<;u deux courtes
dedicaces.
Les dernieres en date des inscriptions de Bantay Srei sont utilement completees
par deux autres provenant du temple nO 487 d'Ailkor Thorn et qui appartien'nent a
la meme periode historique I.
N ous donnerons donc ici onze inscriptions sous 10 numeros, Ie numero 4 compre-
nant deux documents distincts. Voici la liste de ces inscriptions:
1. Ces deux inscriptions ant deja ete publiees dans BEFEO, XXV, 393 sqq. 11 nous a neanmoins semble






I. Porte interieure Est, piedroit Sud (deplace). 29 lignes, dont 22 en sanskrit et
7 en khmer. Incipit: vivicya chedam. Estampage n. 421. Date: 891 <;aka = 969 A. D.
(PI. 48.)
2. Meme porte, piedroit Nord (deplace). 33 lignes en khmer. Incipit: parigraha.
Estam'page n. 422. Sans date [xe siecle?]. (PI. 49.)
3. Porte exterieure Ouest, piedroit Nord (deplad) 12 lignes en khmer. Ecriture
cursive. Incipit: 9JJ ~aka. Estampage n. 423. (PI. 50.)
4. Porte interieure Ouest, piedroit Nord. 2 inscriptions:
4 1 • 10 lignes en khmer. Ecriture cursive. Incipit : 9JJ ~aka. Estampage
n. 420. (PI. 5I.)
42 • 26 lignes en khmer. Incipit : vra!J pdda kamraten an. Date: 1226 <;aka
= 1304 A. D. (PI. 52.)
5. Porte interieure Ouest, piedroit Sud. 58 lignes en sanskrit. Incipit :naikdtm~aktibhir.
Estampage n. 419. S. d. Evers 1226 <;aka]. (PI. 53.)
Bdtiment annexe Sud-Ouest.
6. Porte Nord, piedroit Est. 2 lignes en sanskrit. Estampage n. 426. Incipit : tena
,yajiiavardhe1J,a. S. d. [id.]. (PI. 54 a).
Sanctuaires.
7. Sanctuaire Sud, piedroit Sud. 2 lignes en sanskrit. Estampage n. 425. Incipit:
tasya yajiiavardhasya. S. d. [id.]. (PI. 54 b.)
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8. Sanctuaire Nord, piedroit Sud. 6 lignes en sanskrit. Estampage n. 424. Incipit :
jayati prathama~ pUr1Jsam. S. d. [id.]. (PI. 54 c).
ANKOR THOM
g. Temple 487, piedroit interieur Sud. 40 lignes, dont 13 seulement it peu pres con-
serv~es. Sanskrit. Estampage n. 443. 'Date: 1218 ~aka (?). (PI. 55.)
ro. Stele it 4 faces trouvee pres du tempk. Les deux premieres faces ont chacune
28 lignes, la troisieme 30 ; la derniere, la plus endommagee, ecrite en caracteres plus
petits et moins bien graves, en a 32, plus 2 lignes qui, faute de place, ont ete disposees
dans Ie sens de la hauteur. Sanskrit. Estampage n. 418. Sans date [vers 1230 ~aka].
(PI. 56-)7).
Les inscriptions de Bantay Srei ont ete trouvees par M. Parmentier, au caurs du
degagement du temple, en janvier 1924. La stele du temple 487 a ete exhumee par




I (I) vivicya chedarp pa~yanti yayor dhyanadr~o ni~am I
(2) agnyu$l)atavad bhuyastarp ~iva~aktI ~ivaya va~ II
II (3) acaitanyad upadana-kalavyaktas svakarmmal)a I
(4) janmana jagatam karttanumito ya~ cidacita~ II
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III. (s) kartrtve yugapan nana-karyyotpadasya dan;anan I
(6) nityan uttarasarvarttharp yasya j[n]anam asadhanam II
IV (7) k~ityadibhilJ prasiddhabhis tanubhis tanvata ja[gatJ I
(8) uccaih karaIJ.atakhyata yenanak~aram - v - II
V (9) <;akti-<;aktimator vyaktarp. bhedabhedau prada[ya].. I
(IO) .... yo dhatta sa!pprktam ekal11 strlpurpsaybr vvapu~ "
VI (I I) .... antapratidvandvair yyasya dharmmadibhir yuta I
(12) va<;itadiguIJ.an santal; smaranti smaranigrahat II
VII (13) mathi[ta]bdhes sudhan datva parebhyal; pivato vi~am I
(14) yasya [mr]tyor asadbhavo vidvadbhir anumlyate II
VBI (15) vagbe~acaritraguIJ.an sVlkrtyavayavais. sthita I
(16) yasya sarvvatmano nyonyarp. vivapant~ Ipavuddhayal; II
IX (17) dr~tadr~tarthavidyanarp. ya ekal; prabhaval; paral; I
(18) vikalpa[n n]o dad bhinnanarp. sarvvapam iva candramal; II
X (19) sarthene<;varanamnaiva krtsnan aspr<;ataparan I
(20) yatsvamitva[m asa]ndigdharp. khyapitarp. bhavacariIJ.am II
XI (21) jiyat sa [<;]r[l-Tri]bhuvana-mahe<;vara itirital; I
(22) krttivasal; kr[~IJ.av]aso lingamurtti<; cirad iha II
(2.3) 89I..·dhull vraLl pada dhull jen vral). kamrateil an C;rl-Jaya(24)varmma-
dt::~a jvan.. ChOll kalpana nakk oy vral; carp.narp ta vral; kamraten (25) an C;rl
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Tribh[uvanarnahe<;vara] <;vetatandula droI:la rnvay pratidina 0 bha(26)jana
mvay.... mvay 0 vrlhi pafica<;ata pratisarpvatsara 0 kha (27) .. , il oy ta .....[mva]y
pratidina nu dravya tadai ti hoil ta.. (28) .... ra 0 kharp .....<;rI-Tribhuvanarna-
he<;vara ta,carp khnargi ta (29) .... aj[fi]a Vi$Duloka ta carp kh[n]ar rna....
Traduction.
I Puissent vous etre propices <;iva et sa <;akti, dont les conternplatifs voient
sans cesse avec discernernent la division, comrne celle du feu et de la
chaleur !
II Lui qui, a prendre pour point de depart l'Inteliect, est indetermine par son
action propre, du point de vue de la matiere et du temps; qui, condense
par la pensee, est inf.ere comme agent par suite de Ia naissance des mondes ;
III Lui dont la connaissance, dans son role d'agent, issue du spectacle de la produc-
tion simultanee des divers effets, est sterile pour tous Ies buts eternels et
transcendants ;
IV Lui qui, developpant Ie monde par ses corps bien connus - terre, etc. I -
proclame hautement, quoique sans paroles, sa qualite de cause...
V Lui qui, sacrifiant (?) netternent la difference et l'identite du Puissant et de la
Puissance, a pris un seul corps mixte d'homrne et de femme;
VI Lui dont les sages doues de vertu et des autres qualites dont les antagonistes
[sont detruits] rned'itent, en reprimant l'amour, les attributs, a corn-"
mencer par lao toute-puissance 2 ;
I. Les huit corps au formes de <:;iva sont: la terre (k~iti), l'eau (jala), Ie feu (agni), Ie vent (Viiyu), l'espace
(iikii~a), Ie sacrifiant (yajamiina), la lune (soma) et Ie solei! (sarya). Ses noms correspondants sont <:;arva,
Bhava, Rudra, Ugra, Bhima, Pa<;upati, Mahadeva, ~ana (cf. BEFEO, IV, 92 4, 932).
2. II s'agit de la serie des huitgu~la au ai~arya (ou toutefois la va~ittt n'occupe ordinairement que Ie cin-
quieme rang) : atomicite (a~1iman), legerete (laghima~l), grandeur (mahiman), omnipresence (prttpti) , liberte
(prttkttmya), souverainete (va~itva), toute-puissance (i(:itva), realisation des desirs (kiimiivasayitva). Cf. inscr.
IX de Mi-so'n: tena... a1)imadigunai<;varye1)a (BEFEO, IV, 93I).
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VII Lui qui, barattant la mer, donnant aux autres l'ambroisie et buvant lui-meme
Ie poison 1, est infere par les sages comme inexistant [en tant que] Mort;
VIII Lui, l'Ame universelle, dont les niais, dresses l'un contre l'autre, discutent les
attributs de parole, de forme et d'action qu'ils se sont assimiles par fragments ;
IX Lui qui, unique et supreme origine des sciences du visible et de l'invisible,
s'est multiplie en nous, individus, comme la lune dans les eaux de l'univers 2;
X Lui dont la foule des vivants proclame la souverainete privilegiee par Ie nom
significatif d'I~vara (Seigneur), qui n'est point donne a d'autres;
XI Que ce dieu appele C;:rl Tribhuvanamahe~vara, vetu de peau, vetu de nOlr,
triomphe longtemps ici sous la forme du Linga!
En 891, Ie Dhuli vral) pada dhuli jen vral) kamraten aft C;:rl Jayavarmadeva 3 a
donne et institue pour les personnes qui [font Ie service] de C;:rl Tribhuvanamahe~vara :
un boisseau de riz blanc par jour; un bhajana 4 uri ..... ; cinq cents de paddy par
an; il donne un .•.. par jour, et des objets varies C;:rl Tribhuvanamahe~vara, qui
gardent ..... 5 a savoir. .... Ajfta Vi~l)uloka, qui garde 6 ..
2
parigraha ta mrateft kulapatl a vral) anray 7 Namro anak parpre mvay (2) sru bhai
mvay tappa kom l~varapura ranko bhai vyar a vral) anray Kan hyan (3) khvauv
anak parpre mvay ranko thlvan pramvay a vral) anray Nvar Bhagavat ra(4)nko
thlvan pramvay a vras 8 anray Vnarp tl ranko thlvan pramvay a vral) anray Canpvar
(5) rarpcyak nak parpre mvay ranko thlvan pramvay a vral) anray Antvan ranko
thlvan pramva(6)y a vral) anray Chok tannot ranko thlvan pramvay a vral) anray
1. Allusion au barattement de la mer, au C::iva, pour sauver Ie monde, but Ie poison Halahala dont l'appa-
rition preceda celle de l'amrta.
2. Cf. une comparaison analogue dans la stele d'Atikor Vat, A, 2 (Isee., p. 388).
3. Jayavarman V Paramavlraloka (890 -92 3 <;.).
4. Mesure de capacite = tidbaka.
5,6. Le mot cam « garder »' est suivi de kbnar, dont Ie sens est inconnu.
7. Faute pour anriiy.
8. Sic pour vrab.
!
)
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Sre Vlell rallko (7) thlvail pramvay ° mok t;varapura ghril I antvail vyar ° vral)
anray Lomas railko thlvail (8) pramvay ° vral) anray Ailgala railko thlvail pramvay °
vral) anray PiI)~agiri ra(9)ilko thlvail pramval' ° vral) anray Varpnarp anak parpre
mvay railko thlvail pramvay ° vral) (10) anray Vnarp ti sot anak parpre mvay sn}
bhai mvay tapP ° anak vral) kuti vyar ° phsarp(II)m anak pamre prarpvyal ° phsarpm
railko bhai piy thlvail pramvay ° sn} bhai piy II
pari(I2)graha ta acarya purohita anak parpre vyar ° sruk parigraha ° vral) anray
Vnarp Vra(13)hmaI)a anak parpre vyar sn} bhai mvay thlvail pvan ° ta mok i~varapura
sn} ~ata mvay ° vral) (14) anray Carp pril) anak parpre mvay sn} thlvail tap vyar °
mok i~varapura lilo thlvail mva(15)1' je vyar II
parigraha ta acaryya adhyapaka anak parpre vyar ° vral) anra(16)1' Vrac anak parpre
mvay sn} bhai mvay thlvail pvan ° ta mok I~varapura sn} ~ata (17) mvay duk anrayO
ghril antvail pramvay narp mok I~v.arapura ° vral) anray Ga( Ig)japala anak parpre
~
mvay sn} bhai mvay pvan ° ta mok I~varapura santek bhai mvay ta(19)P ghril
antvail pramvay II
parigraha ta parpnvas yajaka toy khnet anak parpre vyar ° (20) vral) anray DhaI'
pulet anak parpre mvay sn} bhai mvay thlvail pvan "
parigraha ta parp(2I)nvas yajaka rI)OC anak parpre vyar ° vral) Thpeil daildeil anak
parpre mvay sn} (22)'bhai mvay thlvail pvan II
parigraha tao rajadvara khnet anak parpre mvay ° vral) ay Sarplu(23)t anak parpre
mvay sn} bhai mvay thlvail pvan II
parigraha ta rajadvara rI)OC anak parpre mvay (24) vra1). ay Tanmar anak parpre
mvay sn} bhai mvay thlvail pvan II
parigraha ta khloii. (25) karyya khnet vral) ay C;ivaparvvata anak parpre mvay sn}
I. II est impossible de lire autre chose que gbrn. D'autre part on ne connait aucune substance alimentaire de
ce nom et on est amene a se demander si ce mot ne serait pas une corruption de gbrta, « beurre fondu »,
que M. Aymonier a lu dans une inscription de Bos Prill) Nan (Cambodge, I, 327)· Pour rendre compte de
cette alteration, il suffirait de supposer une mauvaise orthographe gbr~a pour gbrta, les caracteres n et t
se distinguant apeine (voir 1. IO et II les mots ku!i et tblvan). Nous traduirons done hypothetiquement
gbrn par « beurre fondu ».
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bhai mvay thlvan pvan 0 mO(26)k I<;varapura snl <;ata mvay 0 vrab ay Len cu anak
parpre mvay snl thlvan tapP vyar II
(27) parigraha ta khlofi karyya rI)OC 0 vrab anray Vrai mvas anak parpre mvay [srl1]
(28) bhai mvay thlvan pvan 0 ta mok I<;varapura ghrn antvan pramvay santek bhai
vyar [tap] (29) vrab anray Nagarabhara anak parpre mvay srl1 thlvan tap vyar 0 ta
mok I<;varapura [ghrJC3o)n antvan pramvay "
parigraha parpnvas ta oJ thnay anak parpre mvay vrab [anray] (3 I) (,:rl-GaI)ita
anak parpre mvay srl1 bhai mvay thlvan pvan 0 ta mok I<;varapura [ghrn antva]-
(32)n pramvay yajaka dak~iI)1 vyar 0 uttara vyar 0 smat 0) vyar 0 ••••••••••••(33) vrab
can vyar 0 sme 0 anak parpre mvay vrab (34) [s]rl1 sv..tap vyar phsarp anak
parpre tap 0 srl1 <;ata.....
Traduction I.
Prestations du mratefi kulapati. Village de Namro: serviteurs, 2; paddy,
I bhai + 10. Pour venir it l<;varapura: riz, 2 bhai. Village de Kan hyan khvauv;
serviteurs, I; riz,. 6 thlvan. Village de Nvar Bhagavat: riz, 6 thlvan. Village de Vnarp
tl: riz, 6 thlvan. Village d~ Canpvar, rarpcyak : serviteurs, I; riz, 6 thlvan. Village
d'Antvan: riz, 6 thlvan.'Village de Chok tannot: riz, 6 thlvan. Village de Sre vlen:
riz, 6 thlvan. Pour venir i I<;varapura: beurre fondu, 2 antvan. Village de Lomas:
riz, 6 thlvan. Village d'Angala; riz, 6 thlvan. Village de PiI)<,1agiri: riz, 6 thlvan.
Village de Varpnarp : serviteurs, I ; riz, 6 thlvan. Village de Vnarp tl, encore une
fois: serviteurs, I ; paddy, I bhai + 10. Hommes de la sainte cellule, 2. En tout:
serviteurs, 7; riz, 3 bhai 6 thlvan; paddy, 3 bhai.
Prestations de l'acarya purohita: serviteurs, 2. Villages prestataires: village de Vnarp
VrahmaI)a: serviteurs, 2; paddy, I bhai 4 thlvan. Pour venir it I<;varapura: paddy,
I <;ata. Village de Carp pri~l: serviteurs, I ; paddy, 12 thlvail. Pour venir i l<;varapura:
sesame, I thlv,an 2 je.
1. Pour ['explication de cette liste de redevances, voir plus loin Ie commentaire, p. I I 3.
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Prestations de l'aearya professeur: serviteurs, 2. Village de Vrae: serviteurs, I;
paddy, 1 bhai 4 thlvail, pour venir a Ic;varapura; paddy, 1 c;ata, aconserver au vil-
lage; beurre fondu, 6 antvail, pour venir a Ic;varapura. Village de Gajapala : serviteurs,
1 ; paddy, 1 bhai 4 thlvail. Pour venir a lc;vanlpura: haricots, 1 bhai + 10; beurre
.fondu, 6 antvail.
Prestations du pretre saerifieateur de la quinzaine claire: serviteurs, 2; village de
Dhal pulet : serviteurs~ 1 ; paddy, 1 bhai 4 thlvail.
Prestations du pretre saerifieateur de la quinzaine noire: serviteurs, 2. Vral). Thpeil
daildeil: serviteurs, 1 ; paddy, 1 bhai 4 thl ~ail.
Prestations du rajadvara de la quinzaine claire: serviteurs, 1; Vral) ay Sarplut:
serviteurs, 1 ; paddy, 1 bhai 4 thlvail..
Prestations du rajadvara de la quinzaine nOIre: serviteurs, 1 Vral). ay Tanmar :
serviteurs, 1 ; paddy, 1 bhai 4 thlvail.
Prestations du maitre des ceuvres de la quinzaine claire. Vral). ay .<:=ivaparvata: ser-
viteurs, 1 ; paddy, I bhai 4 thlvail. Pour venir aIc;varapura:: paddy, 1 <;ata. Vral). ay
Leil eu : serviteurs, 1; paddy, 12 thlvail.·
Prestations du.maitre des ceuvres de la quiniaine noire. Village de Vrai mvas: ser-
viteurs, I ; paddy, 1 bhai 4 thlvail. Pour venir alc;varapura: beurre fondu, 6 antvail ;
haricots, 2 bhai + 10. Village de Nagarabhata: serviteurs, 1; paddy, 12 thlvail.
Pour venir alc;varapura: beurre fondu, 6 antvail.
Prestations du pretre journalier : serviteurs, 1. Village de <:=r1 GaI)ita : serviteurs, 1 ;
paddy, 1 bhai 4 thlvail. Pour venir a-Ic;varapura : beurre fondu, 6 antvail.
Saerifieateurs du Sud: 2; du Nord: 2; smat (?): 2 , Vral). Can: 2. Egale-
ment (?). Serviteurs, 1 .........paddy ......... 12. En tout: serviteurs, 10; paddy ....<;ata.
3 et 4 I.
Ces inscriptions gravees sur deux piedroits voisins, exterieur' et interieur, portent la meme date et se
repetent avecde legeres variantes. C'est pourquoi nous donnons simultanement les deux textes : A = inscrip-
tion 3 ; B = inscription 4 t.
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Texte A = 3.
933 c;aka ekadaC;I moc caitra adityavara....
(2) vraI; pada kamraten an C;rI-Suryyavarm-
madeva pandual (3) ta mratan khlon Sin-
dura pre car prac;astha (sic) (4) roI;h kalpana
mratan khlon Sindura krapi vya(5)r ti
jvan ta vra!). kamraten an C;rI-Tribhuvana-
(6) mahec;vra pajov bhllmi Chak Kan-
tol. (7) .. carp camnarp kriya (?) ranko
IiI; pratidina (8) vvarp hac (?) tI man
carpnol (?) dai ti len oi camnarp (9) no I;...
na mratan khlon Samape bhu (10) mi no I; ta
kule ta jmaI; yap vra!). Ptasada( I I) nu chlon
Paravrahma nu kule kvan cau noI; (12)
tal pradvann gi na..... y ta bhumi no!). "
Texte B = 4 1 •
933 c;aka ekadaC;I moc caitra adityavara
[vraI). pada kamra](2)ten an... C;rI-Sury-
yavarmmadeva pandual ta khlon vala
Si() )ndura khlon mukha patrakara pre car
ta prac;asta roh (sic) kalpa(4)na jvan krapI
vyar jauv bhumi Chok Kantol vrau ta
carp carp(5)narp ranko Ii!). vyar pratidiI)a
(sic) ta vraI; kamraten an (6) C;rI-Tribhuva-
namahec;vara thve (7) Ic;varapura vvarp
hac ti man cor.. (8) oy carpnam
ta..... noI; gI na khlon vala Sindura (9)
Samape bhllmi ne~l ta kule ta jmaI; yap
vraI; Prasada chlo( lo)n Paravrahma nu
kvan cau noI; tal pradvan "
Traduction
(d'apres A, avec variantes de B).
933 c;aka, Ie II de la lune decroissante de Caitra, dimanche, S. M. C;rI Suryavarma-
deva ordonna au mratan khlon I Sindura 2 de faire graver cet acte. Fondation du
1. B. « au khloii vala ». Sindura porte iei deux titres, dont Ie premier, mrataii khlO1i, designe une classe
superieure de fonctionnaires royaux, et Ie second, khloii vala, a vraisemblablement Ie sens de « chef de groupe,
de corpor~tion ». Dans Ie Calnbodge moderne, les pol (bala) sont les serfs royaux qui, de pere en fils, doivent
payer certaines redevances ou exercer certains metiers; dans l'expression khloiz vala, Ie mot a sans doute deja.
une signification tres voisine, c'est-a.-dire celie d'une corporation de serfs royaux. lei, Ie groupe dont Sindura
est Ie chef supr~me (khlOli mttkha) est celui des pattrakara. Cette derniere expression se retrouve dans d'autres
inscriptions (Aymonier, Cambodge, III, 365, 466; BEFEO, III, 25), mais avec une signification incertaine, qui
se preeise dans celle-ei. Le sens litteral est «( faiseur de feuilles »: mais la feuille Cpattra) peut ~tre soit Ia
feuille de palmier destinee arecevoir l'ecriture, soit la feuille ecrite, d'ou. Ie sens derive de « document, acte ».
Les pattrakara pourraient done etre des fabricants d'olles ou des scribes: mais puisque nous voyons ici leur chef
recevoir I'ordre de faire graver (car) un acte de donation, c'est evidemment Ie second sens gu'il faut adopter.
2. B. « Sindura, chef supr~me des scribes ».
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mratafi khlofi Sindura: deux bumes, qu'il offre au Vral). kamraten afi c;rI Tribhuva-
namahec;vara, Ies ayant fait acheter a la terre de Chak Kantol I ..... pour Ie service du
~ulte 2; 2 lil). de riz par jour 3. Et afin qu'on n'en derobe (?) rien 4, la garde en est
confiee au mratafi khlofi Samape, et cette terre [est donnee] a ses parents appeles Ie
yap Vral). Prasada et Ie chlofi Parabrahma, et a leurs descendants aperpetuite.
4 2
Vral). pada kamraten5 afi <;;:rI-(.;:rlndravarmmadeva vral). sruk Spota c;re$thavarmma-(2)
nvaya nu vral). sruk c;rI-c;rlndrarajapura Krtajfiapura ta rajya vral). pada kamraten afi (3)
c;rI-Jayavarmmadeva Paramec;varapada vral). sruk vral). Thma pramaI)a Ldau abhi$eka
ja (4) yuvaraja prakop vral). Bhagavatt kamraten afi c;rI-c;rlndrabhupec;vara euda agra-(5)
mahi$I agrarajaputrI sarptak darp[d]an phdai karorp carpnyar abhi$eka prakop rajavi-(6)
bhava phye vrahmaI)acaryya'mantrI ra$tra phon vral). kamraten afi c;rI-Madhurendra
(7) rajapaI)<;iita sruk c;rI-Madhurendragrama anvaya vral). guru kamraten afi Yajfia-
vara(8)ha carp sarpnvat bhutasa eka ta rajya vral). pada kamraten afi Parame<;vara-
pada karyyastha (9) nu pangana 0 svat man ta rajya vral). pada kamraten afi Mahapara-
masaugatapada khlofi (10) vala Tripataka chmvafi na vra~l glan run pangan tak langau
na vral). glan dufi us (I I) phgal na vral). dak$iI)a co devyapara 6 vral). <;akti kamraten
afi c;rI-Tribhuvana(I2 )mahe<;vara ay I<;varapura nu khnar gran sruk Padamula anak
vaTIJ.I)a n<1 vral). kavraten 7 (13) afi kat us phgal vvarp tak langau ley phtyan ni pre
1. B. « Fondation. II offre deux bumes, achetes ala terre de Chok (sic) Kantol ».
2. L'expression que nous traduisons ainsi est cam camnam, litteralement custodiam custodire, probablement avec
un sens assez large: « veiller a, servir ». Cf. Sdok kak thorn, D, 30: « cat sruk Para<;ara... caql carnnarp ta
dhiili vrab pada », « il fonda Ie village de Para<;ara, pour faire Ie service du dieu » ; D, 34: « duk khiiurp ta
gi oy camnarp ta vrab », « il assigna des serfs pour Ie service du dieu» (BEFEO, XV, II, 73). Piedroit de Vat
Phu (ib., p. 107): « <;ata khiiurp ta thve carpnarp nob l), « 100 serfs pour faire ce servic'e ».
3. B. ajoute ; « au dieu Tribhuvanarnahe<;vara pour faire .. , f<;varapura. »
4. II semble que camnol dans A soit une faute pour Ca1~no,., deri vi: du radical cor « voler », qui se trouve
dans B.
5. Le lapicide a ecrit par erreur kapraten.
6. Corr. devavyapa1"a.
7. Sic. Carr. kaml'aten.
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VICaral)a sarpnvar satya(14)satya rol) ta tarpnip vrab. kamraten an ~rI-Rajendra­
pal)~ita sabhapatI vrab. (15) kamraten an gu.l)ado$a caturbhutasa. kamraten an pal)~ita
Vrddha(16)caryya phon sarvvabhimata pankap nu vrab. dharmmac;astra pre Iek us
nob cek (17) phgan ta anak na vrab vnvak tak. cis gi ta phgal sruk Padamula anak
varl)na khnar gran na vrab (18) kamraten an pre parpre ta vrab kamraten an Rude-
vata I k$etra sap anle (19)nusara c;loka prac;asta vrab panjly k$etropacara 0 1226 c;aka
dac;amI (20) roc c;raval)a vrhaspativara mrgac;iranak$atra nu vrab pada kamraten an
(21) ~rI-~rlndravarmmadevapandual ta: vral) kamraten an ~rI-DharaI)Indrapal)~ita
carP salpnvat mukhya vrab kamraten an ~rI- Yac;odharapal)~ita samuha sarvva-(23)
dhikarI pre lek us nol) cek ta anak na vrab. vnvak tak cis caturbhutasa gi ta kat
(24) phgal vin thve rob tarpra pangap 0 gi rah Ieh vrab pada kamraten an' ~rI-(25)
~rlndravarmmadeva vrab. BhagavatI kamraten an ~rI-~rlndrabhupec;vara ·euda (26)
.agramahi$I prajapalana parapul)yanupalana nu vrab. dharmmac;astra.
Traduction 2
S. M. ~rI ~rlndradeva, [de] Vrab. sruk Sphota, ~re$thavarmmanvaya, et [de] Vrab
sruk ~rlndrarajapura 3, Krtajnapura, - sous Ie regne de S. M. ~rI Jayavarmadeva
Paramec;varapada 4, [de] Vrab. sruk Vrab Thma, pramal)a Ldau, -. fut sacre yuvaraja
avec Vrab BhagavatI kamraten an :~ri ~rlndrabhupe<;vara euda, sa premiere
I. Corr. Rudradevata (?).
2. Le texte khmer n'est qu'en partie intelligible en raison des mots inconnus qu'il contient, de I'indigence
de sa syntaxe et parfois de l'incertitude sur la maniere de couper les mots, causee par l'absence de virama. Cette
traduction n'est done qu'un premier essai d'explication, avec beaucoup de lacunes et de conjectures.
3. II est difficile de savoir ce que ~ignifientau juste ces toponymes qui s'alignent sans aucune particule ala suite
d'un nom de personne. On peut supposer que ce sont des noms de fiefs, de domaines appeles sruk (vrab sruk,
parce qu'ils appartiennent au rai), et dependant d'un anvaya d'un pura ou d'un pramti~la. Le mot anvaya
« succession, descendance», pourrait designer un patrimoine hereditaire: a remarquer qu'un anvaya d'ori-
gine tres ancienne, comme celui de ~re~~havarman - un des premiers rois khmers - s'exprime par un com-
pose (~re~~havarmmanvaya), tandis qu'un anvaya recent prend la forme analytique (anvaya vrab ~uru ...
Yajiiavaraha, 1. 7). Le pura est sans doute Ie centre urbain auquel un sruk se rattache ; et pramti~'la Ie district
ou il est compris. (Cf. par ex. Sdok kak thom, D, 18: ay Gal~e<;vara pramal).a Amoghapura, « Gal~e<;vara, [dans
Ie] district d'Amoghapura »; Phnoql Bakhel)., BEFEO, XI, 396: sruk Udyana, praman Purandarapura.)
4. Jayavarman VIII, 1165-1218 <;aka.
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-epouse, premiere fiUe du roi [gouvernant? ] la terre. Par la suite, il fut sacre' avec
la puissance royale -par (?) les brahmanes, acaryas, mandarins du royaume. Vral).
kamraten an C;ri Madhurendra rajapal)~ita, [de] sruk Madhurendragima, anvaya du
Vral). Guru Yajnavaraha, gardait Ies titres 1 du Bhl1tasa eka 2, SOUS Ie regne de S. M.
Paramec;varapada, [comme] administrateur et dispensateur des graces royaies 3.
Or, SOllS Ie regne de S. M. Maha Paramasaugatapada 4, ,Ie chef de corporation
Tripataka, entrepreneur 5 pour les magasins royaux... aux magasins royaux, acheta
du bois abruIer... en donation pour Ie service divin de l'auguste c;akti de C;ri Tri-
bhuvanamahec;vara a Ic;varapura et... 6 sruk Padaml1la. Les hommes des var1Ja du roi
(?) couperent Ie bois, et... mais sans... Sur sa plainte 7,[le roi?] fit faire une enquete
sur Ie vrai et Ie /faux ... Vral). kamraten an C;ri Rajendrapal)~ita, president du tribunal
(sabhapati) ; Vral). kamraten an GUl)ado~a: Caturbhl1tasa; Kamraten an. Pal)~ita
Vrddhacarya, tous universeUementestimes et verses dans l~ droit, firent compter (?) 8
1. Nous tradllisons tres dubitativement par « titre» Ie mot samnvat derive de svat, « reciter, lire a haute
voix » (Sdok kak thom, C, 74). II se trouve dans Sdok kak thom, D, 78 : « chlon Madhava thvay sal1mvat vral}
pada Nirval)apada oy caqlllat nol) ... » phrase que nous avions cru pouvoir traduire: « Ie chlon Madha va
presenta une requete pour que S. M. Nirval)apada donnat cette fondation». Ce sens ne s'accorde pas avec
l'inscr. de Bantay Srei, tandis qu'en adoptant la valeur « titre », suggeree par celle-ci, on obtient un sens egale-
ment acceptable dans celle-Ia : « M. presenta a S. M. Nirval)apada un titre donnant cette fondation ... »
2. Ces Bhlltasa sOQt une enigme difficile a resoudre. L'inscription de SdOi{ kak thom en parle sous la
forme Bhutdfa, D, 20 : « pre bhuta<;a 2 ay jeIi vnarn ta cat sruk thve karyya na vral) no!)., » qui parait signi-
fier: 0: II envoya 2 Bhutdfas du Pied-du-Mont fonder un village et faire les travaux du temple. » Aymonier voit
dans ces Bhl1ta<;as des « mangeurs d'etres, de chair, gens de caste vile l) (Camb., II, 267; III, 549). Mais cette
interpretation ne peut s'accorder avec notre texte qui parle a deux reprises des Caturbhzttiisa(« quatre Bhlltasa »),
une premiere fois (I. 15) dans Ie titre « kamrate1i an gU1)ado~a caturbhl1tasa » « mandarinprepose aux merites
et delits des Quatre Bhl1tasa », sans doute Ie chef de la justice; une seconde fois (I. 23), malheureusement a
la suite d'une expression inconnue, dans « vra!). vnvak tak cis caturbhl1tasa ", « les tenanciers ou serfs sacres, ..
Quatre Bhl1tasa» ; et qui mentionne (I. 8) Ie Bhutiisa eka (ou ek, sans doute avec Ie sens moderne de
« premier »), dans la phrase: « cam sarnnvat bhlltasa eka». II est prud'ent d'ajourner tout essai d'explication.
Tout au plus peut-on emettre l'hypothese qu'il s'agit d'un groupe de quatre circonscriptions denommees :
premier, deuxieme, troisieme, quatrieme Bhl1tasa. Dans ce cas la phrase de l'inscriptioo de Sdok kak thom
pourrait signifier: « II chargea Ie deuxieme Bhl1tasa, au Pied du Mont, de fonder un village... "
3. Nous traduisons Iliiryastha (( stans in negotiis ») par Ie terme vague d'administrateur; paligan repond
sans doute au moderne pmigan (bankon), dispensateur des graces royales.
4. Jayavarman VII. Voir plus bas, p. 91, n. 2. II faut sup-poser ici un retour en arriere.
5. Sens hypothetique ; Ie mot cbmvaii semble un derive de *chvaii, aujourd'hui cbuoii, 0: faire du commerce ».
6. Le mot klmar est inconnu. II se twuve, dans l'expression Ilhnar grii'/i ici et I. 17 (naIl val'!luaklmnr'grfl1i) ;
il revient dans l'inscriptio,n i, I. 28 et 29, dans I'expression ta callI Ilhnar.
7. Phtie/i, khm. mod. pbtili (phde/i), « porter plainte, reclamer ».
8. Ou « marquer, numeroter» : lek, chiffre, numero.
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ce bois et Ie firent distribuer atous les tenanciers... sruk Padamula. Les hommes des
corporations... du roi (?) envoyerent des serviteurs sur tous les champs du Vrab.
kamraten an Ru[dra] devata, conformement aux c;lokas de l'edit royal [et] au registre
du Service des champs.
1226 c;aka, Ie IOe jour de la quinzaine noire de ~raval).a, jeudi, sous la constellation
MrgaC;iras, S. M. ~rl ~rlndravarmmadeva ordonna au Kamraten an ~rl Dharal).lndra-
pal).<;lita, garde des titres originaux (?), et au Kamraten an ~rl Yac;odharapal).<;lita,
prepose atoutes les affaires, de faire compter (?) ce bois et de Ie faire distribuer a
tous les tenanciers... Caturbhutasa pour Ie couper et... de nouveau. Et ils firent un
ordre officiel, portant que S. M. ~rl ~rlndravarmmadeva [et] Vrab. BhagavaU
kamraten an ~rl ~rlndrabhupec;vara Cuda, premiere reine, [assurent] la protection
des sujets, la conservation du merite d'autrui et Ie [maintien du] droit.
5'
I (I) naikatmac;aktibhir udaratarabhir amva-
ravyapinlbhir anic;arp paritab. parltab. I
(2) eko pi naikanilayo hrdi yoginarp yo .
rarpramyate stu bhagavan sa ~ivab. c;ivarp vab.1I
II (3) candrardhac;ekharam ac;e$asurasuradhi-
rajar~i-m astaka-dhrtanghri-saroja-ragam I
(4) vande nu yo mrdu sada mukutarp vidhatu[rp]
ganganghripallavam ivarddhavidhurp vidhatte II
III (5) aSld aSlma-dharal).lndra-c;iro-dhrtanghri-
ratno vanlndrapatir amvunidhlndra-slmam I
I. Metres: Vasantatilaka, I-XVI, XXII-XXIV, XXVI-XXVIII; Upajati, XVII-XX; Indravajra, XXV;
(:ardl1lavikrlqita, XXI.
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(6) ~ri-~rindravai"mmavibudhabhidhiragamena
rak$an k$itirp k$itipatindrakulavatarpsab. II
IV (7) Lak$mipatir vihata-vairi-surari-raji I
sindhau prabhuta-vijayamrta-puritaligal) I
(R) <;ri-<;rindra ity-abhidhina vitatana bhuyo
yo nugrahad abhimato sumatarp svamurtim II
V (9) <;alike <;ivay <;iva <;ivarim avaryya-viryyaql
samar$am ity abhihito sy 2 adaho nu bhitya I
(10) ratyai ratau ratipatirp 3giriraja-hutya 4
bhasmavaye$am asrjad yam iveha bhuyab.1I
VI (I I) ramye rirarpsur api hrdbhavane yadiye
rantapi ramyamakare makaradhvajo sau I
(12) tatra sthitarp satatam eva mrgalikamaulir
Udvik$ya vahyasutanau sabhayo nilinab. II
VII (13) sarvvagamafI).I)avarase$u bhryan nipm
sarpstambhitarikulavindhyanagadhirajab. I
(14) yo yogya-kamvukula-bhupa-payab.-payodhi-
yonir hriyafi janitavan bhuvi kumbhayoneb.11
VIII (15) vrahmananabja-vana-sarpkramaI)atakhedan 5
vaI)iva harpsaramaI)i pyapanetu-kama 6 I
1. Carr. riijib.
2. Ce mot parait ici hors de place. Carr. py (?).






(r 6) ~alike m~moramatarasyagrhe bhyati~rhad
yasya prasannamanasa ~ucimanasasya II
IX (17) grarrial)ya-pul)yajana-raja-saro viraja-
manollasat-kamala-ranjita-jivaniyam I
(18) bbimo mamatba nitararp bhara eka eva
guptan dhane~vara··bharair amitair udattail; II
X (19) yenabhirak~itam udara-mahitarakam
udyad-ya<;o-vraja-sahasra-sahasrapattram I
(20) bhima bharal) pramathiturp kila kori<;o pi
no ~ekire tribhuvanaikabharena bh1.1mna II
XI (2 I) ~vetatapatra-nikarel)asamarp samantad
acchaditapi vasudba vasudbadhipanarp I
(22) prak prapa tapam adhunaikasitatapatra-
ccbayavrtapi na kadacid avapa yena II
XII (23) dhatri bhrta k~itibhrtapa puratanena
prayo manapam ativistara-kamakatvat I
(24) yenapa kamakatayabhinava tu y1.1na
sarprak~ita khalu manag api namanapam I II
XIII (25) k~Ol)ibhujarp bhuja-bhujanga-varel)a krtva
dhatrirp samuddravasanam apadarp dhruvarp yal) I
(26) sak~ad adr~!am asamaik2sitatapatra-
vyajena <;auklyam adhikarn ya~asarp vitene II
I. Manapa, buddh. « agreable, heureux ,) ; n. « bien-etre» (sens nouveau).
-LES INSCRIPTIONS liT L'HISTOIRE
XIV (27) nirmathya dugdhajaladhirp kila deva-daitya-
vrndail) pura saha caturbhuja-sarpprayogal) I .
(28) Lak$mlpatil) sa bhagavan samavapa Lak$mlrp
yatnarp vina tu nrpatis svayam eva citram II
XV (29) ekena vajipatinaiva puradhirajye
tO$!l1yamana-mahima kila bhl1mipalal) I
(30) bhl1mna prasannamanasa Paramec;vareI)a
samrajya-dlk$ita-vidhau kIm utarppito yal) II
XVI (3 I) vedhal) kalanidhim adhat sakalan kalankam I
ekarp bhavatraya-vidhana-vidhau varlyan I
(32) kurvvan hriyeva dadhatarp sa janapavadam
, .
anyarp punar gata-kalanka-kalanidhirp yam II
XVII '(33) yo kamaklkrtya mahlrp samastarp
samlkrtan tlk$I)ataras taraSVI I
(34) dayambhasa sadhita-sadhu-vljaIll
samuddhayam asa phalair ·anl1nai~111
XVIII (35) yasminn avaty avanim ak$atam asamuddrad
vairlndra-bhl1ri-vanita api naimr adhim I
(3 6) svayo$itas tv anupalapdha-manorathas 2 tam
sarpprapur eva nitaram anic;arp nirac;am II
XIX (37) ayarp c;aC;3Jikas svatanurp kalankarp
c;akto pi sarpdarc;ayiturp, prajasu I
1. Kalanka « tache» est ici employe comme adjecti~. Cf. XIX.
2. Carr. allupalavdha.
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(38) itiva yat-kYrttir udara-~uddhi­
pratyayatartharp I vicarara dik~u II
xx (39) yadYya-kYrttil) sutaran caranti
vikasita~apy ari-geha-madhye I
(40) sapatnapatnY-vadanaravindarp
kenapi citram malinYcakara II
XXI (41) sarvva-dvi<;l-dvip.aso 2 pi yo na javano nHyadiyogad dharY
(42) ramya~ ~armmakarel)a ya~ ca jagatisiridhor vivrddhirp sada I
(43) kartta vHabhayo dvi~o pi jayati glaurp na~rito rarp ~riya
(44) yate nal) sa jayarp raI).e dhikaguI).air i<;lyo muda pUfI).I).aya II
XXII (4 5) edhai~al)adhikrtana Tripatakanama
ti~than Mahe~varapure sa yatha kathanc[i]t I
(46) randhraikarupamanasa prativasaran tan
edhan adat k~itipa[t]e[l)] pravare samrddhya[l)] II
XXIII (47) <;ambhor bhuji~yanikare~u vicitravuddhir
bhuyo oiyojayati sa sma tadatmavuddhya I
(48) edhan apY~varapure pravare maharddhya
tan susthitasya bhuvane bhavinarp vibhutyai II
XXIV (49) <;rYdhrt-jayavanipater ativallabha~ <;rY-
<;rYndradhipasya dharaI)Yndra~irodhrtailghrel) I
(50) mantrl narendraguru-Yajnavaraha-dhYmad-
va~yo mahajanamato Madhurendrasuril) II
1. Carr. pratyayanarthatll.
2. Carr. dvipato (?).
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XXV (5 I) yasyanujaya nrpabhogininarn
agrya suta plln)l)asudharp~u~uddha I
(52) C;:ri-Sllryyalak~mir hrdayabhitama
C;:ri-C;:rindravarmmavanipala-bharttul). II
XXVI (53) dharmmeIJ.a dharmmikadharadhipatau suvarmmo I
nyayad apetam api tat Tripatakavrttam J
(54) C;:arnbhor bhuji~yanikare karul)ardraceta
nyayyarp nivedayati sa sma pural)avrttam II
XXVII (55) C;:rirnan narendrasacivo Dharal)indraSllri-
nama samana-mati-dharrnma-dayardra-cetal). I
(56) bhllyo nyaved,ayad arnatyavic;:e~a-sanho
dharmrnyarp pravrttirn api dharmrnayac;:atpsi goptre II
XXVIII (57) C;:ri-C;:rindravarmma-dharal)ipatir l~varailghri­
padmabhiradhana-[sama]rjita-kinma-kirttil). I
(5 8) ai~varyya-drg yamahrd akrtam [va]nim[u]khyai[l).]
- -v-v numatabh[i]matatp 'yatha prak II
Traduction.
I Lui que ses Puissances multiformes, sublimes, immenses entourent sans cesse
et de toutes parts, Lui, l'Unique, mais qui trouve de multiples asiles dans












J'adore Celui qui a pour cimier Ie croissant de la lune; dont Ies pieds - tels
des lotus rouges - sont poses sur les tetes de tous les .dieux, demons,
rois et saints; qui, pour se creer une couronne toujours douce, dispose ii
la fois [sur sa chevelure] Ie croissant de la lune et la pousse delicate du
piea. de Ganga.
. Il etait un roi nomme C;r1 <::r1ndravarmavibudha', ornement de Ia race du
roi des rois, dont les pieds etaient des joyaux places sur la tete des rois
destitues de frontieres \ qui gardait, suivant la tradition, lao terre ayant
pour frontiere I'Ocean.
Il a detruit des troupes ennemies pareilles a des armees de demons; sur Ia
mer, son corps a ete comble par I'ambroisie de nombreuses victoires:
amSl l'Epoux de Lak~m1, desire [par Ie monde], a prolonge par bonte sa
forme reveree sous Ie nom de <::r1 C;r1ndra 3.
« 0 <::iva, bien qu'on te donne ce nom [de Bienveillant], tu as consume,
sans doute par frayeur, l'Ennemi de <::iva (1'Amour), impatient, a l'ener-
gie indomptable! )) Ainsi interpelle par Ie Roi des Monts, <::i va, je suppose,
a recree [en Ia personne de ce roi], dans Ia Volupte, poLir Ia Volupte
(Rati), l'Epoux de Ia Volupte, dont iI ne restait que la cendre.
Bien qu'aimant as'ebattre dans Ie palais charmant de son cceur~ CeIui qui a
un makara sur sa banniere (1'Amour) se pIaisait aussi dans [son palais] aux
beaux makara. L'y voyant toujours installe, CeIui qui a Ia Iune dans sa
coiffure (<::iva) s'est cache, plein d'effroi, dans un corps exterieur 4.
S'abreuvant 5 copieusement aux ondes des oceans de toutes Ies sciences;
immobilisant ces rois des monts Vindhya qu'etaient ses innombrables
I. Vibudha est synonyme de deva.
2. Parce que leurs royaumes avaient ete conquis par <::rIndravarman.
3. Cette stance semble faire allusion it des victoires navales remportees par <::rIndravarman.
4. Le sens de cette stance obscure est tres douteux. ]e suppose que mmyamaliare, s. e. bbavane, fait allusion
aux makaras qui decoraient les linteaux du palais royal. L'Amour y residait sans cesse sous Ia forme de <::rIn-
dravarman. Le corps exterieur serait-il une statue de <::iva erigee hors du palais ?
5. Nipiti? On ne trouve dans Bohtlingk que niplti, f. « das Trinken l).
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ennemlS; sorti de eette mer de lait que sont les rois de la famille intelli-
gente de Kambu,' il fit honte sur la terre it Celui qui naquit d'une jarre
(Agastya) I.
VIII VaI)I, telle qu'une oie don~e, desireuse de se delasser de la fatigue d'errer dans Ie
bouquet de lotus qu'est la bouehe de Brahma, s'est installee d'un ereur gra-
eieux sur la bouche, encore plus eharmante, de eet homme au ereur pur 2.
IX « Le s~ul guerrier BhIma bouleversa profondement l'etang du roi des Yak~as
GramaI)ya (?), aux ondes colorees par des lotus briUant du plus vif
eclat, et garde par les soldats innombrables et excellents du dieu des
riehesses (Kuvera) 3.
X Mais ce .noble etang - la terre - garde par lqi, avec ses milliers de lotus
- la multitude de ses gloires eroissantes, - des millions de guerriers
redoutables n'on~ pas reussi a l'opprimer par leurs bataillons formes de s
meilleurs soldats des trois mondes.
XI La terre,· jadis 'abritee en meme temps et de toutes parts sous la foule des
parasols blanes des rois, souffrait de la brulure du soleil; maintenant J it
l'ombre de son seul parasol blanc, eUe n'en sent plus aucune 4.
XII La terre soutenue par un vieux roi eprouvait ordinairement l'ineommodite
d'une surabondanee de ronees (ou d'ennemis); maintenant, renouvelee
par cette broussaille meme et gardee par un jeune roi, elle n'eprouve plus
la moindre ineommodite.
XIII Son bras, serpent sans egal, fit de la terre eeinte par l'Ocean un lieu constam-
ment inhabitable pour les rois; sous la forme de son incomparable et
I. Agastya n'a bu qu'un ocean, (:rlndravarman en a bu plusieurs, sous forme de sciences; l'un a immobilise
un seul rai des monts (Ie Vindhya), l'autre des multitudes; Ie premier est ne dans une jarre, Ie second dans
une mer de lait. II est done superieur aAgasty.a.
2. Ce qui signifie simplement que ce roi etait eloquent.- La partitule iva est deplacee, sans doute pour Ie
metre.
3. Je ne sais aquelle legende il est fait allusion.
4. Ceci pourrait signifier que (:rlndravarman a retabli l'unite du royaume divise entre plusieurs pretendants,












umque parasol, il deploya la blancheur, materiellement invisible, de sa
gloire.
On dit qu'autrefois, a l'aide de ses quatre bras, et avec·les troupes des Devas
et des Daityas, Lak~mlpati (Vi~l)u), barattant la mer de lait, en obtint
Lak~ml; ce roi, 6 miracle! l'a obtenue seul et sans effort.
Jadis, grace a un seul cheval d'elite', un roi retait qualifie] pour l'empire et
on celebrait sa grandeur : combien plus celui-ci, qui, par la faveur de
Parame<;vara, en a re<;u une foule dans la ceremonie de la consecration
royale !
Lorsqu'il crea les trois mondes, Ie Createur supreme fit une seule lune mar-
quee d'une tache d'ombre; comme par honte, il fit, en la personne de ce
roi, une autre lune exempte de tache, conforme aux exigences du monde.
Tranchant, energique, [ce roi] debarrassa Ia terre entiere de ronces (ou
d'ennemis) et la rendit unie (ou bien ordonnee) ; puis, versant l'eau de
Ia compassion sur Ies bonnes semences, il les developpa en fruits parfaits.
Tandis qu'il protegeait la securite de la terre, jusqu'aux rives de 1'0cean, les
nombreuses epouses des rois ennemis eIles-memes etaient affranchies du
souci ; mais ses propres femmes, privees d'amour, l'eprouvaient intense,
continuel, sans limites.
« Cette lune ose-t-elle bien montrer au monde· son corps tache? » Dans
cette pensee, sa Gloire, pour leur faire voir une purete sublime, parcourut
toutes Ies regions de l'espace.
Sa Gloire, a Ia marche puissante qui faisait rayonner les Regions de l'espace
(ou s'epanouir les esperances), faisait en meme temps - parquel miracle?-
paIir au fond des demeures de ses ennemis les lotus des visages de leurs
femmes.
Lui qui, en presence de ces elephants, les ennemis, n'etait pas un cheval rapide,
mais un lion par l'exercice de la politique, etc., qui, protecteur aimable,
r. Le cheval de I'a~vamedha, qui gagnait a son maItre Ie titre de cakravartin (empereur).
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apportait sans cesse un nouvel afflux a ce Reuve qu'est la terre; qui, exempt de
peur, conquerait la terre des ennemis, sans appui terrestre, ayant assez de
sa fortune; celui-Ia, quand la guerre a abouti a la victoire, doit etre loue
par nous avec une pleine joie pour ses qualites superieures I.
XXII Un homme prepose aux demandes de combustible, nomme Tripataka, demeu-
rant a Mahec;varapura, donna d'une maniere quelconque, en orifices, un, forme,
cceur (II 19) 2, sous l'invocation de la prosperite du roi, une prestation
annuelle de bois a bruler.
XXIII Puis [cet homme] a la brillante intelligence, de son propre mouvement, assi-
gna de nouveaux bois a bruler aux troupes des serviteurs [du ternpie] de
C;ambhu etabli a Ic;varapura, sous l'invocation de la grande prosperite [de
ce sanctuaire], pour Ie bien-etre des gens vivant dans ce temple.
XXIV 'Grand favori du fortune et victorieux roi C;rl C;rlndra 3, dont les pieds sont
poses sur la tete aes rois, obeissant avec intelligence a Yajnavaraha, guru
du roi, oconsidere comme un grand homme, etait Ie mandarin Madhuren-
drasuri.
XXV La fille alnee de sa sreur cadette, C;rl Suryalak$ml, pure comme la pleine
lune, etait, entre toutes les femmes du roi, chere au creur de son epoux
Ie rai C;rl C;rlndravarman.
XXVI Par vertu, cet homme vertueux, Ie creur emu de compassion pour la foule
des serviteurs de C;ambhu, bien que cet acte de Tripataka ne flIt pas con-
1. Stance obscure et incorrecte : au pada I, il faut, pour obtenir un sens, corriger dvipaso en dvipa~o. Au
pada 2, il semble qu'on ait une comparaisonassez boiteuse avec un nuage, sans que ce mot soit exprime. Au
pada 3, glatt est un terme de lexique, signifiant « boule» et par extension « lune » au « terre » : c'est ce der-
nier sens qui est seul possible ici. L'expression glau1Jl, nd~rito 'ram ~riyii peut donc signifier: 0: ne s'appuyant
pas sur la terre, [ayantJ assez de sa fortune. »
2. Randhraika-nlpa-manaSii ne peut s'interpreter que comme 1119: rupa est expressement indique par PW.
comme un symbole de 1 ; et manas peut sans difficulte s'interpreter de m~me. Des lors nous sommes dans Ie
regne de Jayavannan VII et, en rapprochant cette stance d'un passage de l'inscription 4', 1. 9 (supra, p. 79),
nous apprenons du m~me coup Ie nom posthume, inconnu jusqu'ici de ce roi : Maha-Paramasaugatapada.
3. Probablement (:rIndravarman. II est a supposer que ~rldhrtja)'a (sic pour ~rldhrjja)'a) a ete substitue
pour Ie metre a~rljayadhrd.
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forme aIa regIe, presenta cet ancien acte, camme s'il eut ete regulier, au roi
protecteur des justes I.
XXVII Le fortune compagnon du roi, nomme Dharal)1ndrasuri, egalement reflechi,
vertueux et compatissant, iiche en distinctions de cour, recommanda en
outre cette reuvre pie au gardien des gloires du Dharma.
XXVIII Le roi (r1 (r1ndravarmman, qui a acguis une gloire universelle par son
adoration de~ pi~ds-Iotus d'Il;vara, ayant Ia prestance de Ila souverainete
et Ie creur de Ia retenue..... presente par ces eminents solliciteurs..... admise
et approuvee comme auparavant.
(1) tena Yajfiavarahel)a bhaktya Vag1l;var1-nima
(2) Vidyagurudvayasyapi sthapita sthitivedina II
Traduction.
Yajfiavaraha, qui connait Ia stabilite, a etabli pieusement une statue de
Vag1<;var1 et celles de deux Vidyaguru 2.
7
(I) tasya Yajfiavarahasya ]ahnavIti yav1yasil
(2) svasa sarpsthapayam asa bhaktya Iingam ihaic;varamJL
.....-..:}
I. L'irregularite de la donation venait peut-etre de ce que Tripa~aka I'avait faite de sa propre initiative
(svabuddhyii) et non en execution des ordres du rai.
2. Yajiiavaraha est un nom de ViglU dans I'avatar du Sanglier (cf. Harivaqu;:a, ch. 219); il est remarquable
que Ie guru de ~ri'ndravarman ait pris un nom de dieu. Vagi'<;vari', deesse de la Parole sacree, est une forme
tantrique de Sarasvati' (V. H. KRISHNA SAsTRi', South-indian images, p. 185). Elle est invoquee dans l'inscription
de Pral). Elnkosei (Isee., p. 96). Le nom de Vagi'<;vari' Bhagavati' est donne, comme titre honorifique, aune
savante demoiselle dans l'inscription de Ban That (BEFEO, XII, II, 24). Le nom de Vidyaguru n'est pas
connu comme designant un dieu : il est possible que Yajiiavaraha ait honore de statues deux de ses professeurs.
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Traduction.
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]ahnavi, sreur cadette de Yajiiavaraha, a erige pieusement leI un, liilga
d'I~vara.
8
I (I) jayati prathamaJ; purpsarp yasya ~avdagUl)arp padam I
(2) paramarp paramarthajiiais sandr~tam iva madhyamam II
II (3) tasya Yajiiavarahasya sarpvandhi dharmmavandhavaJ; I
(4) akhyarp <;ri-Prthivindradyarp paI)~itantam avapa yaJ; "
III (5) teneha sthapita Vi~I)oJ; pra[bhav]i~I)or iyarp nima I
(6) bhaktya bhagavataryyeI)a sarvva~astrarthavedina II
Traduction.
I Victoire au premier des Males, dont Ie sejour intermediaire, caracterise par
Ie son, est [neanmoins] considere comme supreme par les connaisseurs
de la supreme Realite ! I
II . Celui qui, parent et ami spirituel de Yajiiavaraha, a re<;u Ie nom de <;ri
PrthivindrapaI)~ita,
III Ce noble Bhagavata, connaissant Ie sens de taus les ~astras, a erige avec
piete cette statue du tout-puissant Vi~I)u.
I. II s'agit evidemment de ViglU, qualifie souvent de Male, notamment dans I'expression YajiiapUI11s,
{( Male du sacrifice ». Ses trois pada sont les trois mondes qu'il conquit en trois pas, dans I'avatar du Nain.
Celui du milieu, l'atmosphere (tikti~a), peut etre considere comme supreme, parce qu'il a pour attribut Ie





Cette inscription est presque entierement ruinee. Elle commence par une date dont les trois premiers chiffres
sont sl1rs, mais dont Ie dernier a une forme insolite qui en rend la lecture douteuse. II faut probablement lire
1217.
Le texte etait en stances vasantatilak1i. Au 3e pada de la stance I, on lit: vibhati nrpatir Jayavarmmadeva[bJ,
« brille Ie roi Jayavarman ». II s'agit evidemment de Jayavarman VIII.
La stance II est a la gloire de son successeur :
Cri Crindravarmmanrpa[ter] nrpatindravandyarp
bhaktya sadanghri (?) anam I
bhuyo bhisarphita-hita-prabhavasya bhubhrt-
sarppatti-vi$tapa-gatasya name na merol). II
« Du roi Cri-Crindravarman, source de bienfaits sans cesse medites, qui est par-
venu a la cime de la puissance royale, je salue avec devotion les pieds (?).... honores
par les rois, plutot que Ie Mem. »




saubhagya-bhuri-vibhavail). praI).ame jayantim II
« Je Salue la premiere reme de Cri Crindra, mer de lait abondante en joyaux-
vertus, ravissant Ie creur de tous les hommes, reine du roi des Iimites [de la terre],
: '.
pure de naissance et de forme, triomphant par sa puissance et sa fortune eminente. »
C'est a peu pres tout ce qu'on peut tirer de cette pierre usee par les internperies.
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10
A
I (I) <;rlddho tisl1k~matanubhavamahan aneko
(2) py ekas trilokanilayo pi niralayo yal) I
(3) kr14aty alarp. ·paramaharp.sa udarapadme
(4) hrtsthe vidan tam aticitram ajan namamal;1I
II (5) <;rlddharp. ~riyarp. namata tarp. paripl1n:u)acandra-
(6) jit-~rlddha-~uddhatama-kaustubha-darppal).asya I
(7) trailokya-bhatiga-vapu~-~riyamlk~iturp. ya
(8) syad icchati J1U dayita Puru~ottamasya II
III (9) aSlC Chri-Jayavarmme~o bhanur yo ritamogal).an I
(10) udayacala udbhl1ta~ <;rlndrarajapu[re] harat II
IV (I I) netrantarenduhrdaye yo rajyarp. parilabdhavan I
(12) dharmmel).apalayal loka~ putravad [varddha]yan nayail; II
V (13) atlvakantiko~o yal) kama lokamanassthital) I
(14) saiIgo nl~ajito nyasta-bhavo hrdi mudanalal;11
VI (15) dharmmaikatma bhavan yo pi dvipadena kalau yuge I
(16) dvaparasya yugasyasya loka<;aiIkam adat sada II
VII (17) prajanam Ipsitanarp. yo danat kalpadrumo nrpal; I
(18) sarvvatha svarggalokena samatam akarod bhuval; II
1. Corr. samarabhya.
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VIII (19) gUI)aratnamvudher yasya stutyo napi vadan <;uci1) I
(20) nikhilarp gUI)am evabdhaVa<;esarp ko [ca]ran maI)in II
IX (2 I) ka<;cid vedavidarp <;re~tho vipras tasya purohita1) I
(22) Mahapradhana-<;abdantarp. ~ri-Jayadyabhidhin dadhat II
x (23) Trikatantugramajato de<;e Narapatav abhut I
(24) Bharadvajar~igotrarp yo Hr~ike<;adisarpjnakab II
XI (25) Kamvujadvipam akirI)I)arp vari~tha-veda-koviJail) I.
(26) vidyapraka<;anayasmin viditva dvija agatab II
XII (27) vipra ekananotsr~tacaturveda ivahasat I
(28) ya<; caturvadanotsr~ta-caturvedarp pitamaham II
B
XIII (I) panca-~at-candra-candrevde ega]tasya ~rindravarmmaI)ab I
(2) aradhayac Chivarp <;antyai yo Bhimapurasarpsthitam "
XIV (3) Rajendragramajan tatra kancit <;aivanvayarp pararp I
(4) ~riprabhan nama sartharp yo ra[m]am udavahat satIm II
XV (5) ya putrarp<; caturo yasmad vedatrayavido varan I
(6) asuta dye sute satyau sarupiI)yau nayanvite /I
XVI' (7) putraI)arp prathamo jnani tasya vedavidarp matab I
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(9) trtlya1,l priyavag [ghota] ......yavid agryadhI1,l I
(10) ~rI-Ni<;akarabhano pi [sarva]<;astravi<;arada1,l11
(I I) dvayo1,l putryor dvitIyapi rnahi~I JayavarrnrnaI)a1,l I
(12) ~rlcakravartirajadi-devyabhikhyativallabhaII
(13) anyasyarp. dharrnrnapatnyarp. ya1,l suvratayarp. varananarn I
(14) ekarp. sutan cajanayat sutan panca gUI)anvitan II
(I 5) ~rlprabhava[ra]ja sadhvI Subhadrasuta tadguro1,l I
(16) Jayarnangalartha-sure1,l sunurn adhyapakadhipat II
(17) yo.... nda.. bhadrakhyo vijnanajanrna~uddhirnan I
,
(18) dantal) parangatal) <;asta <;astravyakaraI)arnvudhel) II
(19) ~rI-~rlndrajayavarrnrnaI)o rajye so dhyapakadhipa1,l I
(20). Jayarnangalarthanarna pitra narnna gUI)ail) sarnal) II
(21) jlvan var~a<;atarp. jnanI caturvar~adhlkarp yarnI I
(22) ativrddho.. vipro yo janrnana vedavidyaya II
(23) vatsalas tasya viprasya yo.... pratirnan nrpal) I
(24) prasupratirnaya sarddharp. devya dravyarn udlrayat II
(25) raja brahrnaI)a-<;alaya bhurnau tan-rnukutarp. pararn I
(26) prasada-n caitarn atyantarn advmyatva-<;arp.sanarn II
(27) marttya-vrahrna-gaI)an vedair abhinandya dvijo hy ajarn I




XXVII (I) saptaikavahucandre$u prasade smin yathavacal;l I
(2) vai~akhasyadipak$asya dvada~yam suramantrilJ.i II
XXVIII (3) citre Vr$a-gataditya-saurayor mithunasthayol;l I
(4) bhaumarahvos tulasthendau vr~cikastha-vrhaspatau II
XXIX (5) saumye ~ukre ca ketau ca me$asthe sthirasucake I
(6) karkatasthe ca lagne yo ti$thipat pratime nrpal;lll
XXX (7) Trivikrama-mah~nathamC;ri-]ayadipadam nrpal;l I
(8) nama ~laghyam dvijasyasya pratimayas tadakarot II
XXXI (9) C;rI-]ayadipadam madhya-Trivikramapadam varam I
( I0) Deve~vary-anta-namapi vrahmalJ.I-pratimagatam II
XXXII (II) hema-rupyadibhogam~ca pratimabhyam adan nrpal;ll
(12) Antvail-Travail-]vik-Karorp-Rmi.-gramams trln dasasamyuta.n II
XXXIII (13) gUlJ.inlr narttakIs turyya-va.daka.n gUlJ.asarpyutan I
(14) yas tabhyarp galJ.asamyuktan pratimabhya.m adat tada II
XXXIV (I s) pratimarccanakarafi ca tasya viprasya yal;l kulam I
( 16) na.... sthitim...... ~a~vat kulapatim vyadhat II
XXXV (17) ku ani karyyalJ.i purpso bhave py anagate I
(18) kale strlkulam yogyapujakarlti yo vadat II
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XXXVI (19) sthapayitva tayos tatra bhumislma krtabhavat I
(20) mantriI).a [Ie]khakendreI).a <;asanaj JayavarmmaI).al). II
XXXVII (21) eka<;I[ta]s samarabhya I pracya-bhumy-avadher abhut I
(22) vyamanam a$tabhis sailkhya catvarirn<;at-krtadhika II
XXXVIII (23) eka<;It[as] samarabhya[vadhe]r dak$iI).abhumitab. I
(24) vyamanam ladhi]ka dvabhyarn da<;asailkhya krtabhavat II
XXXIX (25) eka[<;Itas] samarabhyavadheb. pa<;cimabhumitab. I
(26) vyamanam [adhi]kaikena trirn<;atsailkhya krtabhavat II
XL (27) eka~Itas samarabhyavadher uttarabhumitab. I
,
(28) vyamanam [adhi]kaikena da<;asailkhya krtabhavat II
XLI (29) murttyor adi dra$Wrn [jama]tr-<;rlndrabhupatau I





Face plus endommagee ; caracteres moins bien graves et plus petits; la place a manque, ct il a fallu ecrire
les deux dernieres !ignes verticalement. Quatre !ignes environ semblent avoir dispam au haut de la stele.·
Nous les comptons pour 2 c;:lokas : XLII-XLIII.
XLIV
XLV
(5) Jayavarmmakr v-v- I .
(6) asamapta supufI).I).aya vi$I).ukuI). ..v-v-II
(7) pradat pra[tidinarn bhaktya ya eka .. v _.~- I
(8) pratimabhyam .... pafica dasadas[I] v-v-II
1. Corr. samarabhya. .
2. On pourrait conjecturer que1que chose- comme : milrtyor abhayiidi ..... viprabhttma. sariiJyam...
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XLVI (9) prajanarp. kw;:ale saktirp. kurvan rak~ita -v- I
(10) janmana 'vidyaya vrddho bhavad dharmmel)a -v-II
XLVII (I I) nava-dvi-dvi-hrdi svarggarp. vijetum agarman nrpaJ;] I
(12) yauvarajyasthite dattva rajyarp. yo bhaga -v-II
XLVIII (13) CrIndrabhupasya varp.<;a<; ca yo bhupo ]ayava[rmmal)aJ;] I
(14) CrI-CrIndrajayavarmmal)arp. nama <;laghyam akarayat II
XLIX (15) trIn ~atrun yasya samrajI. vijetur nantararp. v- I
(16) parartho <;esam Iva tejasa II
L (17) CrI-Ni<;akarabhaHo pi [vi]pravdhau sasamudbhaval). I
(18) tannama tv I<;abhaktyasIn n[i]ranko mlnam a:k~ayI II
LI (19) yo Ni<;akarasurin tarrp.] loke<;avya v -v- I
,
(20) namna ho .. mvare kificid gal)akod ... v-v- II
LII (2 I) bhupe<;as tasya tungatvarp. vitanvan .. v-v- I
(22) CrI-CrIndra<;ekharan nama svadaya .. v-v- II
LIlI (23) CrI-CrIndra<;ekhara<; <;uklavastre .... v-v- I
(24) prasadarp. hemarupyadidane vi .. v-v-II
LIV (25) sahasragal)itan eva vidu~o .. v-v- I
(26) tarppayan hemarupyadi-vastra-da[na] v-v-II
LV (27) CrI-]ayadisuri-Cambhum atra bhaktya v-v- I
(28) pratisarp.vatsararp ffiase v-v-II
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LVI (29) praja vahutaram aggra .. nyan se .... v-v- I
(3 0 ) sarpsaravdhe[1;l] kularp paran nayan jna.. .. II
LVII (3 I) parapuI)yavanarp karyyarp. rajnapi niyatarp krta[m] I







(3 3) ati~~hipat I
. kale ca rak~artham asya sthanasya tanmaye II
vra1;l pak~asarp[bh ]rtagramarp devayajnavivarddhanam I
vahudhanyasamayukta[rp pra]tima]bhyam adan nrpab II
(34) bhavi~yanto nrpa dharmma-vijarp rak~antu sarvvada I
bhiimau brahmaI)a<;ala,yarp vipra<; ca niyatarp sthita1;l II
pUI)yanu.... pare~arp phalam apnuyat I
.... kim utanye~arp pUlJyanarp hy abhirak~akal) II
Traduction.
A
I Lui qui est illumine par <::ri, tenu par son ~orps et grand par son essence,
multiple et unique, asiIe de I'univers et lui-meme sans asHe, qui se joue,
Cygne supreme, au sein du noble lotus epanoui dans Ie creur des sages,
tres divers, incree, nous I'adorons !
II Inclinez-vous devant la beaute, illuminee par <::ri, de ce miroir qu'est Ie
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Kaustubha, tres pur, resplendissant de beaute, superieur it la pleine lune,
et que voudrait etre la bien-aimee de Puru~ottama, pour contempler
son corps magnifique surpassant 1'eclat des trois mondes.
III II y avait Ie seigneur (:r1-Jayavarman, qui, soleil surgi de la montagne du
lever, dissipa ces tenebres, les ennemis, dans la ville de (:r1ndrarajapura.
IV Ayant pris possession de la royaute en yeux-espace-Iune-cceur (I 103) I, il
gouverna Ie monde avec justice, 1'elevant habilement comme un fils.
V Tresor de grace extreme, installe dans 1'ame des hommes, il etait
l'Amour, [mais] avec un corps, non vaincu par I~a, renon<;ant it sa
propre existence, flamme de joie dans Ie cceur.
VI Ayant pour unique essence Ie Dharma, ses deux pieds donnaient au
monde, en ce Kaliyuga, 1'illusion du Dvapara 2.
VII En donnant it tous ses sujets ce qu'ils souhaitaient, ce Kalpadruma de roi
re11dait toujours la terre pareille au ciel3.
VIII II etait un ocean de pedes : ses vertus; quiconque meme eut enonce
toutes ses vertus n'eut pas merite la louange d'etre exact: qui a jamais
parcouru [en pensee] les pedes qui sont dans l'ocean ?
IX II avait pour chapelain un brahmane, Ie meilleur des connaisseurs du Veda,
qui portait Ie nom de (:r1 Jaya-Mahapradhana.
X Celui-ci etait ne dans Ie village de Trikatantu, du Narapatide<;a; il appar-
tenait au clan brahmanique du r~i Bharadvaja et avait pour premier
nom Hr~1ke<;a.
XI Ayant appris que Ie Cambodge etait plein d'excellents connaisseurs du
Veda, ce brahmane y vint pour y manitester sa science.
XII Ce brahmane, emettant les quatre Vedas par son unique bouche, raillait
en quelque sorte Brahma, qui emit les quatre Vedas par ses quatre
bouches.
I. Et non 1104, eomme on l'a eru jusqu'ici, d'apres l'equivalence ordinaire : veda = 4.
2. Dans Ie present age du monde, Dharma n'a plus qu'un pied; i1 en ayah deux dans I'age preceden t
(Dvaparayuga).
3. Le Kalpadruma, arbre qui donne tout ce qU'on souhaite, ne se trouve qu'au del.














En l'an lune-lune-six-cinq (II6S), il alIa offrir ses priert?s au c;iva de Bhi-
. mapura pour la paix de c;ri Indravarman, parti I [pour Ie ciel ?].
La il epousa une jeune fille d'elite, riche, charmante, vertueuse, nee a Rajen-
dragrama, dans une famille <;ivalte, et qui se nommait c;riprabha.
Elle eut de lui quatre fils, eminents connaisseurs du Veda, et deux filles
vertueuses, belles et intelligentes.
Le premier des fils fut estime par les connalsseurs du Veda comme habile
dans l'etude de la science vedique : il se nommait .... bhana.
Le troisieme, eloquent .... d'une intelligence superieure, verse dans tous les
<;astras, avait nom c;ri Ni<;akarabhana.
,
Des deux filles, la seconde futla reine de ]ayavarman 2; elle avait nom c;ri
Cakravartirajadevi et etait grande favorite [du roi].
En une autre epouse legitime, fidele a ses devoirs, il engendra une fille
tres belle et cinq fils doues de talents.
La seeur cadette de c;riprabha, la vertueuse Stibhadra eut de son guru
]aya-Mangalartha, pri'nce des professeurs, un fils.
Ce fils, nomme ......bhadra, ayant la purete de la connaissance et de la
race, maitre de ses sens, alIa jusqu'a l'autre rive de l'ocean de la grammaire.
Sous Ie regne de c;ri c;rfndrajayavarman 3, il fut prince des professeurs et
porta Ie nom de ]aya-Mangalartha, sembIable a son pere par Ie nom et
les qualites.
II vecut cent quatre ans, brahmane savant, retenu dans ses mceurs, mur
par l'age et la connaissance du Veda. .
.,
I. La premiere lettre du mot est indistincte, mais gatasya est une restitution tres vraisemblable et ce
« depart» ne peut guere s'interpreter que comme la mort du roi.
2. Jayavarman VIII (1243-1295/6 A. D.). .






Favori de ce brahmane, Ie roi I [fit 'faire] avec [sa] statue celle d'une Mess e
ayant la ressemblance de sa mere, et leur assigna un patrimoine.
Le roi eleva sur Ie site de la <;ala des Brahmanes, comme une supreme
couronne, c~ temple qui est une puissante affirmation du monisme 2.
Le brahmane, ayant rejoui par les Vedas des multitudes de Brahma mor-
tels, alia, pour rejouir Ie monde de Brahma, vers l'Incree qui y fait son
sejour.
C
XXVII-XXIX En lune-bras-un-sept (1217), dans cette tour meme, selon sa parole, Ie
12e jour de la premiere qllinzaine de Vai~akha, Ie jeudi, sous Citra 3,
Ie soleiI et Saturne etant dans Ie Taureau, Mars et Rahu dans les
Gemeaux, la Lune dans la Balance, Jupiter dans Ie Scorpion, Mer-
cure, Venus et Ketu dans Ie Belier, indiquant la stabilite, l'horoscope
etant dans Ie Cancer, Ie roi 4 [erigea ces] deux statues.






La statue de la brahmal)l re~ut Ie nom de <;rI Jaya-Trivikrama-Deve~varI.
Le roi donna a ces deux idoles des objets d'or et d'argent et les trois
villages d'Antvail Travail, Jvik Karom, RUil, pourvus d'esc;laves.
II leur donna aussi des danseuses de talent, des musiciens et des chanteurs
habiles accompagnes d'une suite.
Et pour celebrer Ie culte de ces images, il etablit a perpetuite un chef de
famille tant que durerait la famille de ce brahmane.
I. II ne peut s'agir ici du roi (:rindrajayavarman, dont Ie regne commence en I229 ~aka, puisqu'il va etre
dit que les deux statues furent erigees en 1217_ II faut entendre que Jaya-Marigalartha fut « prince des profes-
seurs Jl sous (:rindrajayavarrnan, apres avoir re~u les honneurs divins ala fin du regne de Jayavarrnan VIII.
2. Etant. « sans second Jl par sa beaute, Ie temple proclarne en quelque sorte la doctrine de la non- dualite.
3. Citre est sans doute pour Citrayam_
4. Jayavarrnan VIII.
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Et il statua que si la lignee male s'eteignait dans l'avenir, la lignee feminine
. aurait qualite pour celebrer Ie culte.
XXXVI Les homes du terrain alIoll(~ it ces deux [images] furent etablies et posees
par Ie mandarin Lekhakendra " d'apres l'ordre de Jayavarman.
XXXVII-XL Prenant pour point de depart 8 I ., la limite it l'Est est fixee it 48 brasses;
au Sud, it 12 brasses; it l'Ouest, a 3I ; au Nord, a 11.
[ee roil, pour voir la [securite?] etc. des deux images, [ayantresigne] a
son gendre Ie roi <;rlndra 3 la terre du brahmane avec la dignite royale,




XLIV [La fondation faite par] Jayavarman ... inachevee ... par une ... complete
Vi$l)u ...
XLV II donna devotement aux deux statues, chaque jour, un... cinq..... des servi-
teurs et des servantes.
XLVI
XLVII
Attache au bien de ses sujets, il garda [Jeune] par la nalssance 4, mur
par la science, il etait par la vertu ..
En ctEur-deux-deux-neuf (1229) [ee roil alIa conquerir Ie ciel, ayant resigne
Ie trone au yuvaraja...
1. « Chef des secretaires » : titre employe comme nom selon l'usage oriental.
2. Je ne sais ce que signifie cette expression quatre fois repetee et dont la forme meme est grammaticalement
inexplicable : ekii~Uas sarniirabhya. En admettant que ek~Uas soit une forme tronquee pour ekii(ititas, on
pourrait supposer que I'enceinte carree du temple ayant 81 rbrasses] du centre a chaque c6te, Ie terrain exte-
rieur mesurait respectivement 48, 12, 31 et II brasses, soit en tout une longueur sur I'axe E.-O. de 241 brasses
(environ 385 metres) et sur I'axe N.-S. de 185 brasses (296 metres).
3. c;rindravarman, quisucceda en 1218 c;aka a Jayavarman VIII.
4. c;rindravarman etait un jeune homme quand ihucceda aJayavarman VIII en 1218 c;aka j s'il mourut,
comllle Ie porte la stance suivante, en 1229, il n'avait guer.e que 35 ans. II est done impossible que vrddho
ait pour complement janrnana, ce qui signifierait « age par la naissance ». On peut supposer que Ie premier











Celui qui fut rai, parent du rai <';:rindra '" rendit illustre Ie nom de <';:ri
<.;:rindrajayavarman.
Pour lui, vainqueur des trais ennemis...... 1'interet d'autrui complt~tement.....
par son eclat.
Quant a Ni<;akarabhatta (( Ie docteur Lune »), issu de l'OcE~an brahma-
nique, il etait, grace asa piete envers <';:iva, et malgre son nom (de lune),
sans tache et sans decraissance.
Ce Ni<;akarasl.1ri.. .... Loke<;a.....
Le rai, me ttant en lumiere sa penetration .... [lui donna] Ie nom de <';:r1
<';:rin dra<;ekhara.
<';:r1 <.;:rindra<;ekhara..... les vetements blancs I ....• [enrichit] ce temple, par des
dons d'or, d'argent, etc.
Satisfaisant les sages au nombre de [plusieurs] milliers par de 1'or, de
l'argent, des vetements, etc....
LV ..... ici avec piete [ce] <';:arpbhu du sage [dont Ie nom] commence par <';:r1
Jaya (?), chaque annee, par mois...
LVI ..... menant sa famille a l'autre rive de l'ocean du sarpsara...
LVII Le rai a ordonne la preservation du merite spirituel d'autrui et Ie deve-
loppement des bonnes ceuvres de <';:ri <';:r1ndra<;ekhara.
II
COMMENTAIRE
1. AUTEURS DES INSCRIPTIONS.
Les inscriptions de BanhlY Srei forment deux series:
1° Trais d'entre elles (r, 3, 4 '), datees de 891 et 933 <;aka (969 et 101 I A. D.), et
une quatrieme sans date, mais de la meme epoque (2), ont pour objet des donations
1. Sans doute: ayant pris les v~tements blancs, c'esHi-dire adopte la vie seculiere.
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faites au temple de Tribhuvanamahe~vara a I~varapura, par les rois Jayavannan V et
Sl.1ryavarman.
2° Les autres, posterieures aux precedentes d'environ trois sieeles, commc-
morent ]es eeuvres pies d'un cercle de personnages de marque, a ]a fois savants
et courtisans, qui semblent avoir .honore ce petit temple d'une predilection parti-
culiere.
Le personnage central de ce groupe est Ie Kamraten afi Yajfiavaraha, vTa~ guru ou
precepteur du roi (42 , 1. 7; 5, XXIV). Son nom, qui signifie litteralement « Sanglier
du sacrifice », explique probablement la presence, au linteau Sud du sanctuaire princi-'
pal, d'un sanglier vu de face sous Ie sol qui supporte la scene centrale. II erigea dans
la salle longue qui occupe la partie S.-O. de la 2 e enceinte une image de Vagl~varl,
deesse de ]a sagesse et de l'eloquence, et deux Vidyaguru, « maitres de la science» "
peut-etre les statues de deux de ses maitres (6). Nous sommes des l'abord imroduits
,
dans un milieu intellectuel et tolerant.
La seeur cadette de Yajfiavaraha, Jahnavi, consacra de son cote un linga dans Ie
sanctuaire Sud (7). Mais, comme pour maintenir l'equilibre entre les sectes, Ie sanc-
tuaire Nord abrita un Vi~l)u' dedie par Prthivlndrapal)~ita 3, parent et ami de
Yaji'iavaraha (8).
Enfin ce cercle d'hommes instruits et influents se completait par deux familiers du
roI: Madhurendrasl.1ri 4, subordonl1e du precepteur royal Yajfiavaraha, dont la
niece Sl.1ryalak~ml etait reine (5, XXIV-XXV), et Dharal)lndrasl.1ri 5, « compagnon
du roi» (5, XXVII). Tous deux intervinrent egalement en fa veur du temple.
Le souverain autour duquel gravitait ce petit monde de fonctionnaires et de favoris
1. Les fouilles ont ramene au jour une grand~ pierre rectangulaire a trois mortaises qui pourrait etre Ie
support de ces trois statues.
2. Le linga a ete retrouve dans Ie Mgagement des ruines (pI. 8). Le ViglU a ete egalement exhume
a proximite du sanctuaire Nord (pI. 45). Le temple central, qui ne porte aucune inscription, avait pour
idole un (:iva avec Uma (pI. 44). Ces deux dernieres statuettes sont conservees au Musee de Phnorp Pen.
3. Ce nom avait Mja ete porte par un ministre de Siiryavarman (9 2 4-97 1 <;). Cf. AYMONIER, Cambodge, I,
328, 379; 11, 210.
4. Appele aussi Vral) kamraten an (:1'1 Madhurendra rajapal).<;Iita (4', 1. 6-7)·





est nomme, date et mis en r'apport avec eux par un texte tres explicite (4" 1. 19) :
« 1226 <;aka, Ie jeudi 10 de Ia quinzaine noire de <;ravalJa.... S. M. <;rlndravarma-
deva I ordonna au Kamrateil an <;rl DharalJlndrapalJc)ita... ».
Ce rai <;rlndravarman, s'il n'apparait pas pour la premiere fois dans les documents
- car il est nomme sur la stele d'Ailkor Vat - est pour la premiere fois situe a une
epoque precise, sur laquelle jusqu'ici l'epigraphie etait restee muette. Cette simple date
- 1304 A. D. - nous pramet des informations d'un grand interet. Mais, avant de
les rechercher, il est utile de fixer d'abord l'etat anterieur de nos connaissancessur la
periode historique qui suit la fin du xne siecle, pour determiner ensuite ce que les
nouveaux documents y ajoutent.
Le dernier rai sur lequel nous fussions anterieurement documentes pat les inscrip-
tions du Cambodge est Jayavarman VII, qui monte sur Ie trone en II03 <;aka = IISI
A. D. 2. Ce prince fut aussi grand dans la guerre que dans la paix : d'une part, il tira
une vengean'ce eclatante de l'invasion chame de II77 A. D. en conquerant Ie Champa
(II99,A. D.); d'autre part, son gouvernement, tout penetre de douceur bouddhique,
dut etre fecond en bienfaits pour ses peuples, si on en juge par son celebre edit des
hopitaux que nous avons eu Ia bonne fortune de faire connaitre en 1903.
La date la plus basse de ce regne fournie par 1'epigraphie cambbdgienne est
IIOS <;aka = IIS6 A. D. 11 est vrai que M. Aymonier avait cm trauver dans une ins-
cription chame de Po Nagar (Credes, C. 30) l'annee de la mort de Jayavarman VII.
« L'inscription chame qui nomme ce prince dit qu'en 1201 (1123 <;.) il alia... (ce qui
suit est perdu). Suppleant a la Iacune, nous dirans que Jayavarman VII aHa « au
1. Le texte porte C;1·I~rllldmvarmmadeva.Le second C;rl doit etre eonsidere e,omme partie integrante du nom
et conserve, landis qu'un seul ou un premier C;rl, n'etant que Ie banal prefixe honorifique qui s'attaehe atous
les noms de grands personnages, peut etre supprime. Sur la multiplication de ~rl. en tete des noms, voir la
note de BARTH dans ISCC, p. 565.
2. On a eru jusqu'ici que la date d'avenement de ee roi etait 1104 c;aka, ee qui paraissait prouve par les
termes symboliques dont il se sert pour l'exprimer : vedambaraikend.,ul1a « lune, un, atmosphere, vedas »
(BEFEO, III, 462). Mais les Vedas peuvent etre 3 au 4. La stele du temple de MangaHirtha (IV) donne
eette meme date sous la forme: netrantarenduhrdaye « eceur, lune, atmosphere, yeux ». Or les « yeux », qui
repondent aux « Vedas» de la premiere formule, peuvent etre 2 ou 3 (Ies trois yeux de \=iva). C'est natu-
rellement Ie ehiffre eommun aux deux formules, 3, qui doit etre adopte. L'avenement de Jayavarman VII eut
done lieu non en II04, mais en IIo3 c;aka = lI81 A. D.
LES INSCRIPTIONS ET L'HISTOIRE 109
ciel », c'est-a.-dire mourut en cette annee-la. I )5. Mais, en n~alite, la pretendue lacune
n'existe pas: la phrase est corr.plete et infirme la conjecture qui precede. On lit en
eifet :di ~akaraja I I 2} pu po tana raya nan nau vra~ nagar droit nama pu po pu lyan
~ri- Yuva[raja]. «( En ~aka II 23, ce so~verain alIa au Cambodge: il porta Ie titre de
<;rl Yuvaraja. » I1 ne s'agit donc ici ni de la mort de Jayavarman VII, ni meme de ce
roi, et la date 1 123 ~aka ou 1201 A. D. serait a rayer simplement de la chronologie
des dynasties cambodgiennes, si nous n'avions a tenir compte d'un temoignage
chinois cite par Francis Garnier et suivant lequel «( un nouveau roi du Cambodge
monta sur Ie trone en 1201, renouvela les ambassades a la cour im periale et regna
vingt ans » 2. Malheureusement Garnier n'indique pas la source de cette informa-
tion, et elle n'a pu etre retrouvee. Mais la date alleguee, si eUe ne doit etre acceptee
que sous benefice d'inventaire, ne manque pas de vraisemblance.
Quant au successeur de Jayavarman VII, on lui a donne Ie nom d'Indravarman,
~
parce que la liste royale fournie par la stele d'Ailkor Vat commen~ait par Jayavar-
man et Indravarman, et qu'on supposait ce Jayavarman identique a. Jayavarman VII 3.
Cette equation est inexacte : il s'agit en realite de Jayavarman VIII. Mais il
se trol1ve, par un hasard singulier, que, fondee sur une observation fausse,
la conclusion reste vrale: Ie successeur de Jayavarman VII s'appelait en eifet
Indravarman; c'est' ce qui resulte du vers XIII de l'inscription IO OU se trouve Ie
cursus d'un brahmane, purohita de Jayavarman VII, qui fit un pelerinage a Bhlmapura
« en l'annee II65, afin de prier <;iva pour Ie repos du defunt (?) <;rl Indravarman »
(panca- ~at- candre- candre bde [ga]tasya r;rindravarmma1Ja~) 4.
Ce texte nous donne .donc ala fois Ie nom du roi qui succeda a Jayavarman VII
_ Indravarman - et l'annee probable de sa mort (1165 ~aka = 1243 A. D.).
Le premier roi dont les inscriptions fassent ensuite mention est un nouveau Jaya-
1. AYMONIER, Cambodge, III, 528. Cf. du meme :Premiereetudesurles inscriptions chames,JA., janvier-fevrier
89 1 , p. 48.
2. F. GARNIER, Voyage d'exploration en Indo-Cbine, I, p. 136. Cf. AYMONIER, Cambodge, III, 601.
3. A YMONIER, Cambodge, III, 609-6 IO.




varman, de son nom posthume Parame<;varapada, it qui nous attribuerans pravisoire-
ment Ie numera VIII. Etait-il Ie successeur immediat d'Indravarman ? Ce n'est pas
certain: il abdiqua en '1217 ou 1218 <;. (1295/6 A. D.)', ce qui lui assignerait un
regne de )2 ans. Cette duree est anormale ; pourtant nous savons que ce rai etait
vieux quand il ceda Ie trone au Yuvaraja, qui lui succeda sous Ie nom de C;rindra
varman : celui-ci, dans son prapre panegyrique (5, XlI), felicite la Terre, aprcs avoir
ete encombn':e de rances sous Ie gouvernement d'un vieux souverain, d'en etre
maintenant delivree par la vigilance d'un jeune rai. Ce nouveau rai, si fier de sa
jeunesse, etait Ie gendre de l'ancien, dont il avait epouse Ia fille Vral). BhagavatI
Kamrateil an .C;ri C;rindrabhupe<;vara Cuda 2. II mourut en 1229 <;aka = 1307 A. D.
(IO, XLVII), apres un regne de onze ans.
L'annee 1296 de l'ere chretienne, OU eut lieu la substitution au Vleux ]ayavar-
man VIII du jeune et ambitieux mad de sa fille, est une date importante dans les
annales cambodgiennes: c'est it ce moment que parut it Ya<;odharapura une mission·
chinoise, dont un des membres devait transmettre i la posterite un precieux tableau de
la capitale des rais khmers it l'extreme fin du XIlle siecle. Ce temoin n'a pas manque
de s'informer de la chranique de la Cour et voici ce qu'il nous apprend :
Le nouveau prince est Ie gendre de I'ancien; il avait adopte lacarriere des armes. Le beau-pere aimait
sa fille; la fiUe lui deroba l'epee d'or et la porta it son mario Aussi Ie fils depouil1e de la succession com-
plota-t-il pour lever des troupes. Le nouveau prince Ie sut, lui coupa les doigts de pied et Ie relegua
dans une chambre obscure. Le nouveau prince a Ie corps barde de fer, si bien que meme couteaux et
fleches, frappant son corps, ne pourraient Ie blesser. C'est grace it cette precaution qu'il ose sortir: J'ai
passe plus d'une annee dans Ie pays -et je l'ai vu sortir quatre ou cinq fois. Quan d Ie prince sort, de
la cavalerie est en tete d'escorte, puis viennent les etendards, les fanions, la musique. Des filles du
palais, a.u .nombre de trois it cinq cents, en etoffes it ramages, des fleurs dans les cheveux, tiennent it
la main de grands cierges et forment une troupe; meme en plein jour leurs cierges sont al1umes.
Puis viennent des filles du palais portant les ustensiles royaux d'or et d'argent, et toute la serie des
ornements, Ie tout de modeles tres differents et dont I'usage m'est inconnu. Ensuite il y a des fil1es
1. En 1217 <;. = 1295 A.D., il inaugura les images du brahmane Jaya-Mahapradhana et de sa mere (to,
XXVII sq); d'autre part l'ambassade chinoise de 1296 trouve son successeur installe sur Ie tr6ne. Le chan-
gement de regne eut done lieu en 1295-1296.
2. ~2. II eut parmi ses autres epouses Sl1ryalak~mI, niece de Madhurendrasiiri (5, xxv).
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du palais tenant la lance et Ie boudier et qui sont la garde pri\'ee du prince; elles aussr forment une
troupe. Suivent les voitures achevres, les voitures a chevaux, toutes ornees d'or. Les ministres, les
princes sont montes a elephant, et allant en avant, regardent au loin; leurs parasols rouges sont
innombrables. Apres eux arrivent les epouses et concubines du 'roi, en palanquin, en voiture, a
elephant. Elles ont certainement plus de cent parasols garnis d'or. Derriere elles, c'est Ie prince,
debout sur un elephant et tenant a la main la precieuse epee. Les defenses de l'elephant sont enve-
loppees d'or. II y a plus de vingt parasols blancs garnis d'or et dont les mancbes sont en or. Des
elephants nombreux se pressent autour de lui et de la cavalerie Ie protege I.
Nous sommes maintenant en etat de mettre des noms sur ces figures anonymes
qui passent dans Ie recit de Tcheou Ta-Kouan. Le vieux roi qui se laissa detr6ner par
son gendre, c'est Jayavarman VIII; sa fille, l'astucieuse princesse qui deroba l'epee
sacree, Ie Pril) Khan, pour la livrer a son mari, c'est Vral) Bhagavati (,:1'1 (,:r1ndrabhu-
pe<;:vara Cuda ; l'usurpateur qui coupa les orteils du prince heritier et qui ne sortait que
barM de fer « pour parer ;lUX cas fortuits », c'est (,:r1ndravarman. Nous pourrions
meme nommer ces ministres que Ie Chinois vit, mais sans les connaitre, defiler si
fierement sur leurs grands elephants, a l'ombre des parasols rouges: voici Yajfia-
varaha, guru du roi; Madhurendra, dont la niece Suryalak~m1 est reine : Prthiv1ndra-
palJ.9.ita, savant iIlustre et adepte de la religion de Vi~lJ.u ; RajendrapalJ.9.ita, president
de la cour de justice (sabhapati) etc.
Ces informations nous sont fournies par les inscriptions de deux temples qui
jouirent de la faveur speciale des rois et en particulier de (,:r1ndravarman : l'un est
Ie temple de Tribhuvanamahe<;:vara a Ic;varapura (Bantay Srei), qui fait l'objet
special de la presente notice; l'autre est celui de Mangalartha aAnkor Thorn (monu-
ment nO 487). II ne sera pas inutile de resumer ici ces documents, car ils contiennent
d'utiles donnees sur la haute societe cambodgienne au commencement du XIVe siecle.
1. TCHEOU TA-KOUAN, Memoires sur les coutumes du Cambodge, trad. P. PELLIOT (BEFEO, II, 176).
1I2 LE TEMPLE D'I<;VARAPURA
II. HISTOIRE DU TEMPLE DE TRIBHUVANAMAHE<;VARA A ;!<;VARAPURA
(Bantay Srei).
Le premier de ces deux temples est celui de Bantay Srei, dont nous avons parle
en commen~ant. Voici en abrege l'histoire de ce sanctuaire.
Le lieu etait depuis longtemps consacre au culte de <;;iva.
En 891 ~aka (969 A. D.), Ie roiJayavarman V Paramaviraloka (890-923 ~. = 968-
1001 A. D.) assigna des redevances quotidiennes et annuelles de riz, de paddy, etc.
au dieu d'I~varapura, qui etait un linga et portait des cette epoque Ie nom, qu'il garda
depuis, de Tribhu'vanamahe<;vara d'I<;varapura I. En 93 3 ~aka = 101 I A. D., Ie roi
Suryavarman I ratifie une donation faite au temple par un certain Sindura, chef des
scribes (3, 4 1). C'est lui sans doute qui sanctionna l'inventaire des prestations
(par£graha) dues au personnel du temple, que nous donne l'inscription 2 (p. 74).
Cet inventaire, en depit de nombreuses obscurites, est un document precieux sur
l'organisation des temples au Xle siecle et il merite d'etre etudie en detail; nous y
reviendrons tout it l'heure.
En 1117 c;aka = 1I95 A. D., sous Jayavarman VII, un certain Tripataka, « chef
de corporation », distributeur des dons royaux de bois it bruler, donna au temple de
<;arpbhu situe aI<;varapura une prestation de bois pour l'usage des serviteurs du dieu 2.
Sous Ie regne de <;;rindravarman (1218-1229 C;. = 1296-1307 A. D.), la fondation
de Tripataka etait devenue caduque, faute peut-etre de confirmation royale. <;;rindra-
varman la re'mit en vigueur it la requete de deux grands mandarins: Madhurendra-
suri et Dhararjindrasuri 3, qui portaient au sanctuaire de <;;iva un interet particulier :
Ie premier etait un disciple du precepteur royal Yajnavaraha, patron du temple; Ie
1. t, XI et 1. 23, 28.
2. 5, XXII-XXIII.
3. 5, XXVI-XXVIII.
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second etait son parent et son ami et avait erige un Vi$!J.u dans une des chapelles.
Yajnavaraha lui-meme avait dedie des statues dans un edifice annexe, tandis que sa
sreur ]ahnavl plac;ait un linga dans un des sanctuaires lateraux.
Le roi lui-meme avec la reine fit une fondation en faveur de ce sanctuaire en
1226 C;. = 1304 A. D. I C'est acette date que s'arretent nos informations.
Examinons maintenant Ie panjiy parigraha, l' « etat des prestations » dues au person-
nel du temple, tel que nous Ie fournit l'inscription 2, non datee, mais qui doit appar-
tenir au regne de Suryavarman.
Pour plus de clarte, nous presentons 1C1 ce document sous forme de tableau
(pages II4-II 5)·




3. Natu're des prestations.
4. Mesures et nombres.
I. Bi1uJficiaires. - Si on fait abstraction des dernieres lignes mutilees, on trouve







parpnvas ta oy thnai.
'Quand on essaie de determiner la valeur de ces termes, une premiere cause d'in-
certitude vient de ce qu'ils ne sont accompagnes d'aucun signe de nombre. Si la liste
etait redigee en sanskrit, les desi'nences preciseraient en quelque mesure Ie nombre
1. 4 2 ,1. 19 et sqq.
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d'unites qui composent chacune de ces classes; mais ici, les mots sanskrits eux-
memes etant employes .selon la grammaire khmere, ne comportent aucune determina-
tion de ce genre; il en est de meme' a fortiori des mots khmers. Ainsi nous ne savons
si Ies expressions mrateii kulapati, dcarya purohita signifient Ie chef ou les chefs de
famille, Ie chapelain ou les chapelains. La connaissance des attributions propres it
ces divers personnages pourrait suppleer it l'indigence de la langue; malS nous ne
sommes guere mieux renseignes sur ce point.
Qu'est-ce que Ie mrateii kulapati? A coup sur un personnage d'une situation sociale
assez elevee, comme l'indique Ie titre honorifique mrateii. II parait d'autre part etran-
ger aux fonctions proprement religieuses du sanctuaire, qui sont exercees par les
diverses classes de pretres. Nous supposons que Ie mrateii kulapati, c'est Ie patron de
retablissement ou son representant. Cette interpretation est confirmee par la stele
du temple 487 d'Ailkor Thorn, 10, XXXIV-XXXV. En dediant ce temple au brahmane Jaya
Mahapradhana, Ie roi nomme un llulapati pour assurer Ie culte et stipule qu'en cas
d'extinction de la lignee masculine, les femmes seront aptes it exercer cette fonction.
L'acarya purohita pourrait etre son chapelain, Ie depositaire religieux de son autorite
et, par suite, Ie cbef des desservants q.u temple.
Acarya adhyapaka signifie (( professeur )). Sans doute y avait-il un certain nombre
de ces acaryas, charges d'enseigner aux clercs la theologie et Ie rituel et d'instruire les
fils de famille dans les sciences profanes.
Les professeurs s'opposent aux sacrificateurs (yajaka), cbarges des operations litur-
giques. En outre les premiers sont designes comme dcarya, les derniers comme pafttn-
vas, ce qui' repond en gros it la distinction du lalque et du pretre. On sait que Ie
radical pvas est passe du brahmanisme au bouddhisme, ou il est encore usite sous
la forme puos (pron. buos), (( entrer en religion )), d'ou Ie causatif parrtpuos (bafttbuos) ,
(( faire entrer en rdigion )). Le substantif pan.znvas (barrmuos) , (( religieux )), qui se
trou ve dans notre inscription, a disparu de l'usage. Les pan:mvas devaient avoir des
obligations plus strictes que les acaryas : peut-etre etaient-ils astreints au celibat et it'
une discipline morale plus etroite; mais nous ignorons Ie statut respectif de ces deux
ordres d'assistants.
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Les radjadvara, « Portes du Roi », inconnus par ailleurs, etaient peut-etre, a en
juger par leur titre, des commissaires royaux depositaires de l'autorite publique et
charges de maintenir l'ordre, d'assurer Ia perception des redev:mces et de proteger Ie
sanctuaire.
Les khlo'n karya, « rnaitres des travaux », etaient evidemment Ies chefs des ouvriers
employes al'entreden, aux reparations et aux const~uctions neuves.' ,
Les sacrificateurs, les « Portes du Roi » et les maitres des travaux servaient par
qumzames.
Enfin, sous Ie nom de pan:znvas ta oy th1iai, « pretres qui donnent les journees », il
faut sans doute entendre Ie bas clerge, charge du service quotidien, tandis que les
yajaka se reservaient pour Ies ceremonies solennelles.
Chacun de ccs officiers ou de ces groupes d'officiers pen;:oit Ies redevances d'un
certain nombre de villages -qui lui sont specialement affectes.
2. Centres prestataires. - Les prestations (main-d'reuvre et denrees) etaient fournies
par des centres appeles vra~ anray ou vra~ ay : la liste comprend 20 anray et 5 ay;
on peut supposer que Ie second terme n'est qu'une abreviation du premier. Tous deux
som nouveaux et l'etymologie n'en' est pas claire. Que les vra~ anray soient des biens
religieux, c'est ce qui resulte, du qualificatif v1'a~ « sacre ». D'autre part, ils ne sont
autre chose qu'une sone'de sruk (village); car la list~ des vra~ anray qui alimentent
l'acaiya purohita, commence par cette rubrique generale : sruk parigraha « villages de
prestation » (1. I2). II faut sans doute entendre par vra~ anray des villages compris
dans Ie domaine d'un etablissement religieux.
Ces, 25 villages ont Ies uns des noms sanskrits, d'autres des noms mi-sanskrits
mi-khmers; Ia plupart portent des noms purement khmers.
II est interessant de voir figurer dans cette liste un nom encore vivant: Ie Vnarp.
11 = Phnorp. Dei, montagne voisine de Bandiy Srei.
Certains noms de villages (dix) sont suivis d'une mention trop peu explicite dans
sa brievete : mok it;varapura, « venir aIc;varapura » '. Si certaines redevances sont speci-
1. D'apres la ponctuation, ce~ mots concernent toujours la prestation qui suit; et nous avons cm devoir
traduire en consequence; pourtant, dans Ie passage des lignes 15-16 cite plus bas, Ie sens exige que la formule
se rapporte ala prestation qui precede. II n'est donc pas impossible qu'il en soit de meme ailleurs.
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fiees comme devant « venir a. I~varapura )), c'est-a.-dire au temple, il semblerait en
resulter que les autres, c'est-a.-dire la plus grande partie, restaient sur place. C'est en
effet ce qui est dit explicitement dans un article (1. 15 -16) : « Village de Vrac. Serviteurs,
I. Paddy, I bhai 4 thlvail, pour venir a. I~varapura; paddy, I ~ata, pour garder au
village; beurre fondu, 6 antvail, pour venir a. I<;varapura. )) Ces prescriptions sont
assez singulieres : car queUe pouvait etre pour Ie personnel du temple l'utilite de ces
fournitures restant dans les villages qui y etaient astreints? Il y a la. une organisation
qui nous echappe.






Beurre (ghril = ghrta, d. supra, p. 75, note).
4. Mesures. - Les grains (paddy, riz, sesame, haricots) ont pour unite de mesure
Ie thlvmi; Ie. beurre a pour unite de mesure l'antvan. Le thlvail a pour subdivision Ie
je (corbeille) I; Ies mesures superieures au thlvail sont Ie tap (dizaine), Ie bhai (ving-
taine) et Ie ~ata (centaine).
Mais quelle est l'unite dont 10 font I tap, 20 font I bhai et 100 font un ~ata? EUe
n'est pas nommee. Ce serait une erreur de cwire que cette unite est Ie thlvmi. En effet,
Ies prestations du mratefi kulapati sont totalisees a. la fin. On voit par ce total que
2 bhai + (6 thlvan X !I = 66) = 3 bhai 6 ;
d'au : 60 thlvan = I bhai ou 20;1
6 thlvan = 1/10 de bhai;
I thlvan = 1/60 de bhai.
I. Suivant M. Aymonier (Cam badge, III, 557), Ie je correspond au moderne kaiica', « corbeille », qui, d'apres
un renseignement que je dois 'a M. H. Marchal, contiendrait environ 20 litres. Mais nous ignorons combien la
mesure superieure, Ie tblvan, contenait de je.
,
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Quant au tap, il est naturellement la mOltie du bhai, comme Ie prouve Ie total
I bhai I tap x 2 = 3 bhai. (11 est toutefois ii noter qu'on ne porte jamais sur la
liste I bhai pur, mais 2 tap). Ainsi Ie tap, Ie bhai et Ie ~ata ne sont pas la multiplica-
tion par 10, 20, 100 du thl-van, mais d'une unite non denommee valant 3 thlvan. 11
y a ici, s@mble-t-il, la superposition de deux systemes : 1° un systeme duodecimal
constitue par Ie thlvan [et son sous-multiple Ie je], comme l'indiquent les chiffres des
prestations en thlvan : 4, 6, 12 ; 2° un systeme decimal, forme des trois unites
superieures r.
Quant a la correspondance de ces mesures avec les n6tres, nen ne nous permet
de la determiner.
II est aremarquer que ces mesures ne sont pas celles de Jayavarman VII : sous ce
demier regne, les grains sont mesures par khdri ou khdrikd, subdivisee en drofla, prastha,
,
kuduva; la melasse, Ie beurre fondu, Ie miel par ghati et kuduva 2. Par contre, la mesure
employee ici pour les grains, Ie thlvan, est employee sous Jayavarman III (791-799 <;.
877 A. D.)'. Nous avons done affaire ici a un ancien systeme de mesures, et ceci
confirme la date du XIe siede de notre ere, que, pour des raisons paleographiques,
nous assignons a cet etat de prestations.
La numeration est la suivante: I, mvay; 2,vyar; 3, PlY; 4, pvan; 5, [pram];
6, pramvay; 7, prarpvyal; 8, [prarppiy1; 9, [prarppvan]; 10, tap; 20, bhai; 100,
<;ata 4.
En resume, Ie temple de Bantay Srei presente sur les piedroits du meme gopura
des donations datant des Xe-XIe siedes et du XIVe siede de ].-c., et en outre, sur trois
sanctuaires, des dedicaces de statues faites au XIVe• Nous verrons plus bas ce qu'on
peut en condure pour Ia chronologie des constructions.
I. II existe un cas analogue pour les mesures de longueur dans I'inscription de Phimai : l'unite est omise
comme ici, et une mesure inferieure, Ie tbIas, n'est pas unefraction exacte de cette unite supposee (Ie vyama).
Cf. G. Credes, Etudes cambodgiennes, BEFEO, XXIV, p. 347
2 •. Cf. les inscriptions de Say-fong et de Ta Prohm (BEFEO, III, 18 sqq.; VI, 44 sqq.).
3. AYMONIER, Cambodge, I, 422 .
4. Remarquer que deux traits de hi. numeration moderne se trouvent deja dans celle-ci : d'abord la redu.ction





III. H1STOIRE DU TEMPLE DE MANGALARTHA
(temple nO 487, a Ankor Thorn).
Le second des deux temples dont nous avons parle est situe dans Ie quartier N.-E.
d'Ankor Thorn, un peu au Sud de l'avenue qui conduit du Palais royal a la Porte
de la Victoire. II etait dedie a deux personnages divinises, un brahmane et sa mere,
membres d'une famille dont l'histoire est assez curieuse.
Dans la seconde moitie du xue siecle de notre ere, un brahmane nomme Hr~lke<;a,
qui pretendait se rattacher a l'illustre clan brahmanique des Bharadvajas, vivait dans
. un pays que son descendant appelle Ie Narapatide<;a et qu'on peut avec quelque vrai-
semblance identifier avec la Birmanie, OU regnait precisement, a cette epoque Narapa-
tiSlthu I. II possedait une connaissance approfondie du Veda, et, apprenant que cette
science etait tres prisee au Cambodge, il eut l'idee d'en tirer parti au mieux de ses
inten~ts en 'allant s'etablir dans ce royaume. Ses espoirs rie furent pas trompes : il
obtint la charge de chapelain (purohita) de Jayavarman VII, avec Ie nom de c;rI Jaya-
Mahapradhana. Peut-etre continua-t-il d'excercer ses fonctions sous Ie roi suivant,
Indravarman II.
A la mort de ce dernier, il se rendit en pelerinage au temple de c;iva a Bhlmapura
en vue de prier pour Ie repos de l'ime du roi defunt (r r65 <;aka = r243 A. D.). La
il rencontra une jeune fille aussi sage qu.e belle et intelligente, nommee c;rlprabha.
Sa famille professait la religion <;ivalte ; Ie brahmane, a en juger par son nom, Hr~lke<;a,
etait sans doute sectateur de Vi~l)u; mais cette difference de culte ne l'empecha pas
I. Narapatisithu (II73-I2IO A. D.) est contemporain de Jayavarman VII (II8I- c. 1200). II semble avoir
joui d'une renommee tres etendue; sa capitale, Pagan, abondait en Indiens lettres, egalement estimes a la
cour et dans Ie peuple. Beaucoup d'entre eux etaient nes en Birmanie. Ainsi il n'est pas impossible que Ie
Narapatide<;a soit Pagan, et.le village natal du brahmane Hn;fke<;a, Trikatantu - inconnu dans l'epigraphie
birmane - un etabliss~ment indien qui aurait ete appeIe d'un autre nom par les Birmans. (Je dois ces ren-
seignements a une obligeante communication de M. Ch. Duroiselle, chef du Service archeologique de
Birmanie.)
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d'epouser \=r1prabha. n· eut d'elle quatre fils °et deux filles. La seconde ,fille fut reme.
Elle devint la femme de ]ayavarman [VIII] sous Ie nom pompeux de Cakravartira-
jadevl. Les fils furent de savants theologiens. L'un d'eux, Ni<;akarabhana est l'auteur
des fondations pieuses sanctionnees par notre inscription.
La sreur cadette de \=r1prabha, Subhadra, epousa ]aya-Mangalartha-Suri r, « prInce
des professeurs », et en eut un fils qui herita du nom de son pere (Jaya-Mal1oga-
lartha). II fut un savant grammairien ou, comme s'exprime son panegyriste,
il atteignit l'autre' rive de cet ocean, la grammaire. Selon l'inscription 10, il fut lui
aussi « prince des professeurs» sous Ie regne de \=r1ndrajayavarman et eut une vie d'une
longueur extraordinaire: il mourut a cent quatre ans. De son vivant, Jaya-Manga-
lartha II re<;ut de ]ayavarman VIII les honneurs de l'apotheose: en 121 7 2 <;aka, Ie'
roi ]ayavarman VIII, qui touchait a la fin de son regne, dedia a ce brahmane et a
sa mere Subhadra, sous les'noms de \=r1 ]aya-Trivikrama-Mahanatha et de \=r1 ]aya- 0
Trivikrama-Deve<;var1, un temple situe dans un quartier de la capitale appele la \=ala 0
des brahmanes (Ankor Thorn, temple nO 487). n y erigea leurs statues et assigna ace
sanctuaire, pour les frais du cuIte, les revenus de trois villages. La fondation fut
, .
conservee et accrue par les deux rois suivants : \=r1ndravarman (1217/8- 1229 <;. =
1295/6-1307 A. D.) et \=r~ndrajayavarman.Au cours de ce dernier regne, sans doute
apres la mort du brahmane centenaire, il passa sous Ie patronage du representant de
la famille, Ni<;akarabhana, autrement nomme \=r1ndra<;ekhara, fils de Hr~lke<;a et cou-
sin germain de ]aya-Mangalartha II. Ce sont les donations faites par lui au sanctuaire
I. S'agit-il de Jaya Mangalartha, guru de Jayavarman VII, qui lui eleva une statue (Ta Prohm, vers 30 et 37,
dans REFEO, VI, p. 74~75). Cela n'est pas impossible, bien qu'en ce cas Ie guru de Jayavarman VII eut
ete tres jeune. Mais il est plus vraisemblable que celui-ci preceda d'une generation l'epoux de Subhadra.
2. V. inscription fO, XXVII-XXIX. Cf. inscription 9, supra, p. 94. Cette derniere, gravee sur un piedroit du
temple, est d'une disposition curieuse. Les deux premieres stances sont en I'honneur de Jayavarman VIII,
encore regnant officielJement, mais deja detrane en fait par son gendre et sa fille. En efIet les deux stances
suivantes sont dediees'a ce couple; et tandis que les premieres, celles du vieux roi, sont en caracteres plu s
petits et occupent chacune deux !ignes, Ie panegyrique du yuvaraja et de sa femme s'etale au milieu du
pilier en gros caracteres et en stances de quatre lignes chacune. Ce simple detail donne l'impression que
Jayavarman VIII ll'etait plus alors qu'un fantame de roi, dont la mention etait purement protocolaire et






familial que ratifie notre inscription: cet" acte emane de <;rindrajayavarman et doit,
par consequent, etre posterieur de quelques annees al'avenement de ce roi (1229 c;aka
= 1307 A. D.).
Le tableau suivant resume la genealogie de cette famille J :
I
Subbadra, epouse : Jayamangalartba I
I
Jayamatigalartha II,










Hr~Ikes;a ou J. Mahapradhana,
brahmane du Narapatides;a,
purohita de Jayavarman VII,






en 1307 A. D.)
IV. PALEOGRAPHIE.
Nous avons vu que les inscriptions publiees ci-dessus dataient les unes des xe-
Xle siecles de notre ere, les autres du XIV·.
Les inscriptions datees des X·-XI· siecles sont au nombre de 3, appartenant aux
regnes de ]ayavarman V (890-923 c;. = 968-1001 A. D.) et de Sl.1ryavarman I
(924-971 C;. = 1002-1049 A. D.), savoir:
I (Bantay Srei) 891 c;aka = 969 A. D.
3, 41 , ( id. ) : 933 c;aka = laIr A. D.
II faut probablement attribuer a cette derniere epoque l'inscription 2 non datee.
" 1. Les rois contemporains sont: 1. Jayavarman VII Maha-Paramasaugatapada, avenement en 1181 A. D., mort
en 1201 (?). Cf. supra, p. 91, 102, 109. - 2. Indravarman II, son successeur, mort en 1243 (?). Cf. supra,
p. 109. - 3. Jayavarman VIII Parames;varapada, son successeur (?), abdique en 1295-96. - 4. <::rIndravar-
man, son successeur, mort en 1307. Cf. supra, p. 105. - 5. <::rindrajayavarman, son successeur. Cf. supra,
p. 106. II est interessant de comparer cette liste avec celle qu'on a tiree de la stele d'Ailkor Vat. Cette derniere
est la suivante (I SCc., p. 5 64-565): 1. Jayavarman. 2. Indravarman. 3. <::rlndravarman. 4. <::rlndrajayavar-
man. 5. Jayavarma-Parames;vara. II faut supprimer Ie nO 2 identique au nO 3. Cette correction faite,
I'inscription d'Alikor Vat concorde avec les n6tres, sauf qu'elJe a en moins les deux premiers rois (Jaya-
varman VII et Indravarman II) et en plus un nom a la fin de la liste (Jayavarma-Parames;vara); elle leur est
done posterieure.
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Les inscriptions 3 et 4 ' sont dans une cursive irreguliere et negligee, les deux
autres dans une belle ecriture monumentale.
Si on compare a l'inscription de 969 celles qui furent gravees a Bantay Srei plus
de trois siec1es apres, on a la surprise de remarquer entre elles, malgre Ie temps
ecoule, une identite graphique presque complete. Ce n'est pas que l'ecriture cambod-
gienne soit restee stationnaire durant cette periode : elle a subi au contraire une trans-
formation profonde. Depuis Ie commencement du XIe siec1e de notre ere, la forme des
lettres, jusqu'alors arrondie, tend a devenir carree I. Cette habitude est generale
sousJayavarman VII (IJ03-c. 1123 c;. = 1I81-C. 1201 A. D.) dont les inscriptions
presentent 1'ecriture carree a son plus haut point de perfection et de regularite
(pI. 58 b).
D'autre part, en examinant la stele d'Ankor Vat, la plus recente de la serie epigra-
phique (pI. 59, c), on peut'constater avec Barth qu' « eIle a evidemment passe par Ie
type carre fleuronne, qui a ete en usage pendant Ie xe et Ie XIe siec1e c;aka » et que les
modifications qu'elle a subies « ont decidement la marque. de la degenerescence, tant
sous Ie rapport de l'elegance que sous celui de la nettete » 2. On pourrait caracteriser
ces alterations en disant que 1'ecriture n'est plus ni reguliere, ni homogene et que les
formes carrees Je l'epoque anterieure ont tantot arrondi et tantot e'xagere leurs angles.
Les memes caracteristiques se retrouve~t dans la stele, un peu anterieure, du temple
de Mangalartha (no I,)). Mais en depit de ces changements, l'ecriture des regnes poste-
rieurs a 1'307 A. D. (<;rlndrajayavarman et Jayavarma-Paramec; vara) derive incontes-
tablement de ceIle de Jayavarman VII (dernier quart du xne siecle de ].-C).
Les inscriptions du regne de <;rlndravarman, qui forment la seconde serie de Bantay
Srei, se plac;ant chronologiquement entre ces deux periodes (1226 c;aka =- 1304 A. D.),
devraient, suivant toutes les previsions, presenter un stade intermediaire de 1'evolution
graphique. Or il n'en est rien : par un retour surprenant, elles abandonnent delibe-
1. Elle a encore la forme arrondie dans l'inscription du Phnorp. Bakhen (K. 464) de 890 C;. (= 968 A. D.).
Mais elle a deja la forme carree dans celie de PrilQ Khan (K. 161), de 924 C;. (= 1002 A. D.).




rement les formes carrees et rejoignent, a trois siecles d'intervalle, l'ecriture arrondie
des temps anterieurs. Le piedroit du temple de Mangalartha, qui est du meme regne,.
manifeste la meme tendance.
Cette marche retrograde ressort avec evidence du rapprochement des six extraits
reunis dans les planches 58 et 59. Prenons, par exemple, comme test-letter, Ie v. En
58 a (89 1 ~aka=969A. D.),iI est parfaitement rond: vra~, 3" ak~ara; en 58 b(I 108 =
1186 A. D.), il est carre: 5 exemples dans la ligne I; en 58 c (1218 = 1296 A. D.),
il est arrondi : voir 1. 4, vibhavaih; en 59 a (1226 = 1304 A. D), il est de nouveau
parfaitement rond et identique acelui du premier type : vra~, premier mot; en' 59 b
(c. 1230= 1308 A. D.), il redevient apeu pres carre, toutefois avec une Iegere courbure
du trait vertical droit et une obliquite prononcee du trait :vertical gauche, qui fait que
l'angle inferieur gauche est aigu ; cf. putravad (1. I), ativa (1. 2, I er mot), bhavan (1. 4);
. en 59 c (c. 1250 = 1318 A. D.), l'angle inferieur gauche fait une 'saillie plus ou
moins forte qui va parfois jusqu'a donner au caractere l'apparence d'un y devanagarl :
I. 2, bhcWiva; 1. 3, dugdhar~I,r;avad.
Sans poursuivre cette analyse en detail, nous indiquerons, sous forme de tableau,
Ies lettres caracteristiques, dont on pourra aisement noter les transformations a l'aide
de nos six specimens (Ie chiffre qui suit Ie mot est celui de la ligne).
Specimen Lettre k Lettre c Lettre d Lettre n Lettre p Lettre m Lettre y
58. a 'kamrateil, ca~nal~, 2. drOI)a, 3. nak,2. pratidina, kamrateil, oy,2.
1. 3· 1.
-b vik~ya, 1. c;ucan, 2. vandi,2. nathe, I. pi, I. dhamna, 1. yatp, I.
-c loka, 2. c;uci,3· dugdhaO 2. <;rind ra, I. pral)ame,4· mukhya, I. jayantim, 4·
59. a kamrateil, - pada, I. <;rindra, I. pura, 2. varmma, I. nvaya, 2.
1.
.
-b lokan, I. - muda, 3. lokan, I. pI, 4. kama, 2. yah, 2.
- c ncka, I. - dehe~u, I. neka, I. pandura, 2. dehinam, I. -
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En somme, l'histoire de l'ecriture pendant les quatre derniers siecles pourrait se
representer schematiquement sous la forme suivante :
x" siecle de J.-c. : ecriture ronde.
XI"-XII" : ecriture carree.
Vers 1300 A. D. (C;rindravarman) : ecriture ronde.
XIV· siecle (Indra-Jayavarman et Jayavarma-Pat:ame<;vara) ecriture anguleuse
(in£luencee par les deux precedentes).
Comment expliquer cette singularite d'un retour temporaire a une ecriture desuete ?
On ne peut guere l'attribuer qu'a une mode archalsante qui aurait regne sous C;rin-
dravarman (1217/8-1229 <;. = 1295/6-1307 A. D.).
Si cette hypothese, a vrai dire assez deconcertante, est exacte, on est force d'admirer
la maitrise avec laquelle les Iapicides de cette epoque ont modifie leurs habitudes pour
se conformer aux fantaisies "'d'un cercle de lettres amoureux de l'antiquite. Par la har-
diesse et la fermete du trait, Ie parfait calibrage des caracteres, la rectitude des lignes,
ils ant egale leurs modeles ; et il faut y regarder de pres pour apercevoir <;a et la, dans
la forme du £leuron au la maniere de tracer certaines lettres, Ie signe d'une origine plus
recente. La chute est profonde quand on passe des belles inscriptions de Bantay Srei a
la stele du temple de Mangalartha, gravee sous Ie successeur immediat de C;rindravar-
man, C;rindrajayarman: ici apparait une ecriture composite melee de formes anguleuses
et arrondi~s, les unes qui imitent, en la deforrnant, l'ancienne ecriture carree, les autres
dues sans doute a l'in£luence de la moae recente qui avait remis en honneur l'ecriture
ronde du X" siecle. Ce caractere heterogene, non moins que la negligence dans Ie






Que pouvons-nous conclure des documents precedemment etudies : 1° sur l'epoque
de Bantay Srei; 2° sur l'histoire generale du Cambodge apres Ie xne siecle de notre
ere?
Un fait est certain: l'enceinte exterieure avec ses deux gopuras est au moins con-
temporaine de l'inscription la plus ancienne, c'est-a-dire qu'elle ne saurait descendre
plus bas que 89 I <;aka = 969 A. D. Mais la question est moins simple en ce qui
concerne les trois sanctuaires et les deux bibliotheques.
Deux hypotheses sont possibles: ou bien on a utilise sous (:rindravarman d'anciens
sanctuaires pour y placer des idoles nouvelles; ou bien on a rase les batiments exis-
tants pour y substituer des chapelles a la mode du jour destinees a abriter des statues
sans rapport avec la precedente divinite du lieu: car si Ie linga dedie par Jahnavi
rappelle l'ancien culte <;ivaite, Ie Vi~J).u qe DharaJ).iJ).drapaJ).~ita, la Vagi<;vari et les
Vidyaguru de Yajfiavaraha sont manifestement des intrus.
La premiere hypothese s'accorde mal avec tout ce que nous con'naissQns des
coutumes religieuses du Cambodge. En principe, Ie temple n'existe qu'en fonction de
l'idole : on ne batit pas un temple, on « erige un dieu » et Ie sanctJlaire ne s'y ajoute
que comme un accessoire indispensable. On ne connait guere d'exemple d'une expro-
priation partieUe ou complete d'un dieu au profit de nouveaux occupants. Quand
done DharaJ).indrapaJ).~ita et ]ahnavi erigent un Vi~J).u et un linga dans les deux sanc-
tuaires lateraux, on est porte a admettre qu'ils ont construit eux-memes ces sanc-
tuaires ; mais celui du centre etant evidemment du meme style que les deux autres, la
conclusion semble s'imposer que tout cet ensemble a ete edifie au XIVe siecle de J.-c. sur
l'emplacement d'un temple anterieur. II se peut d'ailleurs que Ie sanctuaire central, OU
on a trouve une idole de (:iva-Uma ait ete reserve au dieu de l'ancien temple, Tribhu-
vanamahe<;vara. QueUes donnees nous fournissent d'autre part I'architecture et la
sculpture du monument?
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Les edifices des enceintes II-IV n'ont aucun el~ment assez caracteristique pour
pouvoir etre dates architectoniquement d'une fa<;on precise, et si Ie gopura III E. ne
portait pas d'inscriptions datees, il serait impossible, dans la connaissance actuelle de
1'histoire artistique du Cambodge, de Ie rapporter surement aune periode determinee.
Cependant Ie gopura II E. avec ses pignons angulaires, ainsi que 1'avenue de bornes
de 1'enceinte IV, rappellent de fort pres les dispositions dUj Pd.Q. Vihar, monument
d'une grande unite, qui semble date, par les inscriptions qu'il porte, du regne de
Sl1ryavarmanl (IO02-I049A. D.). D'ailleurs les quelques elements de sculpture retr~)U­
ves ne permettent pas d'attribuer les enceintes III et IV a une epoque anterieure. La
meme remarque s'applique aux batiments de 1'enceinte II, notamment au fronton E.
du gopura II O. (combat de singes). Le seul fait· anormal dans ces constructions
est la presence aux portes du gopura III E. et des edifices annexes IV de colonnettes
circulaires, section dont l'emploi semble special a l'art primitif, bien qu'elle reparaisse a
1'occasion dans l'art :d'lndravarman.
Examinons de plus pres les enceintes I et II. Un fait caracteristique s'impose tout
d'abord a l'attention : la petitesse d'echelle du groupe central. Les portes y sont si
basses qu'on n'y peut passer que courbe en deux. Cette petitesse serait tout a fait anor-
male et presque incomprehensible sir les. termes memes des inscriptions ne laissaient
supposer que les trois sanctuaires actuels ont pris la place d'un sanctuaire unique qui
occupait anterieurement la meme enceinte.
Autant 1'espace est exigu pour un groupe de trois prasats alignes sur un meme
front N.-S., autant 1'installation d'un sanctuaire unique est aisee. Naus avons assez
d'exemples de prasats precedes seulement d'un vestibule important pour ne pas mettre
en doute qu'un tel sanctuaire ait pu etre eleve primitivement en ce point avec son
centre sur Ie centre du sanctuaire median actuel, position determinee peut-etre par
des considerations rituelles. L'obligation de cette position est revelee par les differences
d'espace entre Ie groupe central et 1'enceinte I en avant et en arriere : nulle gene a
l'Ouest, embarras visible a l'Est.
Cette gene meme garantii l'anciennete du mur I et prouve que la fondation de
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Yajfiavaraha, portee sur un batiment de l'enceinte II, fut gravee sur un edifice deja.
existant.
Dans Ie groupe I, les sanctuaires, les deux bibliotheques et Ie gopura Est de l'enceinte
sont d'une telle parente de style et de proportions qu'il est impossible de les separer
historiquement. En est-il de merrie du gopura Ouest?
11 offre avec Ie reste du groupe I de curieux disparates quant a la matiere, au style
des linteaux, enfin a la forme des colonnettes de porte. La brique qui enferme les
murs n'est utilisee dans Ie reste du groupe I que pour Ie mur d'enceinte, qui peut etre
de la fondation primitive, et dans la construction des voutes OU son emploi etait
appele par ses facilites de montag~. Toutes les autres surfaces apparentes sont executees
en materiaux plus precieux, gres: ou laterite.
Les linteaux y ont un caractere plus simple et plus sec que dans Ie reste de l'en-
ceinte I (pi. XXIV) '. Enfin les colonnettes de porte, seules de tout ce groupe et comme
celles d'edifices de la premiere fondation, sont circulaires.
La situation de cet edifice en arriere, OU la place ne manquait point, permettait de Ie
maintenir integralement sans nuirea. l'effet du nouvel ensemble. Par contre, ses baies
sont aussi reduites et la composition de ses colonnettes de porte aussi alambi-
quee que celles du groupe central, ce qui semble Ie rattacher a la seconde fon-
dation.
Le probleme se pose de nouveau pour Ie curieux gopura II E., dont la sculpture de
rinceaux rappelle plus celle du groupe I que l'art de Suryavarman. La distinction est .
assez delicate et il faut une reelle attention pour sentir une difference entre les sculp-
tures des edifices III et IV et celles de I, bien que trois siec1es' les separent. Elle se
reduit a. de minimes details: traitement des rinceaux en lanieres plus ou moins accusees,
terminaison des feuilles rampantes par un £leuron assez maladroitement rattache,
dans la seconde serie. (Comparer les pI. XLII B et XXXIII pour Ie premier fait, XLII B
et XXV pour Ie second). Les parties'sculptees du gopura II E. presentent Ie meme
I. D'autres trouves aupres de ce gopura et qui en proviennent sans doute, non publi¢s ici, accusent encore
plus cette difference.
,
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caractere de rinceauxen lanieres et la meme terminaison aux feuilles rampantes avec
des mievreries de detail dans la composition de ces feuilles, une secheresse et une
minutie dans Ie decor des crosses d'angle que n'offre pas l'art de Suryavarman. (Voir
pour les dernieres les crosses de Vat Phu, REFEO, XIV, II, pI. XI C et surtout les
crosses des portes auxgopuras clu palais royald'Ailkor Thorn). Ce n'est laqu'une impres-
sion qu'il est difficile de preciser, mais la position tres en vue du gopura II E. a~torise
a cwire qu'il fut l'objet d'une reconstruction~ Ie reste de l'enceinte restant intact,
lors de la reedification du groupe 1.
Nous resumerons done ainsi nos observations sur la date des diverses parties
du temple:
Fondation de 969 : enceintes II, III et IV.
Douteux : gopuras II Es! et I Ouest.
Fondation de 1300 environ: enceinte 1.
L'etude des inscriptions nous a mis a meme de constater deux periodes bien tran-
chees dans l'edification du temple, alors que les caracteres architectoniques de ses
diverses parties offrent des oppositions si faibles qu'elles echapperaient a un observa-
teur non prevenu.
Cependant l'intervalle qui separe ces deux epoques d'art vit s'elever ailleurs d'admi-
rabIes monuments, heureusement dates aujourd'hui, et dont l'art est tout autre. Com-
ment peut s'expliquer cette anomalie? Apparemmen t par un souci d'archalsme que
revelent d'autres faits, aussi bien au Cambodge qu'au pays voisin, Ie Champa. Parvenus
a une etape de leur developpement OU leur art semble affai bli ou affadi I, leurs souve-
rains et les artistes qu'Us employaient crurent peuH~tre reagir contre cette decadence
en revenant aux formes anciennes qu'ils copierent alors avec une remarquable maitrise :
et un souci reel d'exactitude. 11s allerent meme jusqu'a repeter certaines fautes de con-
struction que leurs devanciers avaient senti Ie besoin de corriger 2. lei Ie cas est plus·
1. Le fait est connu au Champa. 11 frappe moins au Cambodge acause de la reputation d'Ailkor Vat. Mais
ce monument brille isole au miHeu de constructions plus mievres et I'edifice montre, dans ses repetitions
continuelles ei Ie peu de relief de sa sculpture, les premieres atteintes d'une decadence prochaine.





curieux encore du fait que la periode inspiratrice est celIe meme de 1'execution du
temple. Peut-etre les nouveaux artisans chercherent-ils, sous l'empire d'llne Ipreoccu-
pation etrangere aux epoques creatrices, a realiser une certaine homogeneite entre les
nouvelles constructions et les anciennes. Ainsi peut s'expliquer doublement Ie retour
aux formes de Suryavarman, comme a celIes d'une plus belle epoque ,et comme a
l'art meme du monument qu'on venait completer.
Mais dans leur rappel des formes anterieures, les nouveaux artistes ne peuvent s'em-
pecher de faire ceuvre personnelle. Illeur faut marquer leur maitrise propre et leur
genie inventif. De la vient cette complication de la sculpture dans les linteaux, Ie
caractere dramatique, parfois meme humoristique, de leurs scenes en bas-relief, la
recherche de la variete dans l'application des motifs courants. En un point OU Ie vieux
sculpteur eut bonnement continue un soubassement unique a un seul rinceau, 1'artiste
« conscient » regIe la hauteur dll soubassement sur celIe de la partie d'edifice portee
et, pour varier ce motif qu'il craint trop banal, Ie fait valser du soubassement meme
aux echiffres de perrons et vice versa (pI. VIII et VII). Pour la meme raison il rem-
place Ie banal lion de 1'art classique par les spirituelles- images de gardiens de porte
qu'il met en rapport avec Ie sanctuaire correspondant (pI. VIII). De la encore ces nou-
veaux et delicieux motifs dans Ie decor, autrefois trop constant, des bandes ornees en
pilastres ou alternent les tetes de lion et les tetes de garu<;la, nouvelles en cette place,
pour varier 1'eternel motif des chevrons superposes (pI. XLI B). La meme recherche se
remarque dans les crosses d'angle de fronton, OU 1'artiste juxtapose lion, garu<;la, naga,
leur donne comme origine une tete voisine de celIe du vautour divin ou reprend en
ce point Ie vieux motif de la tete de makara, au lieu du classique groupe de nagas sor-
tant de la tete de lion.
Mais 1'artificiel meme de ce renouveau se trahit dans certains details. Pour garnir
trois pilastres contigus, Ie vieux sculpteur eut simplement applique un groupe de deux
ou'trois motifs en une alternance toujours la meme. Le nouveau s'applique a varier
qui en fut fait au Baphuon, a Thommanon, dans \'enceinte III du Pra!} Khan de Kompon Svay, repa-
raissent aBantay' Srei. '
,
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les largeurs des bandes, mais il ne s'apen;:oit pas qu'il est plus dangereux de repeter a
des echelles differentes un meme motif que de redire cent fois la meme opposition :
l'ancienne impression etait plus d'unite que de monotonie, la nouvelle est troublante,
et Ie rapprochement du meme motif en des grandeurs trop semblables produit l'effet
d'une copie manquee d'une bande a l'autre (pI. XLi A).
Le meme manierisme se traduit avec Ie meme insucces dans la reprise de l'heureuse
,
cancept~on de la colonnette dans l'art d'Indravarman (camparer BEFEO, XIX, I,
pI. XVIII et fig. 11). Infiniment superieure aux empilages de profils semblables qui
caracterisent l'art d'Ailkor Vat, elle est ici d'un effet moins heureux, avec plus de pre-
tention, que son vieux modele.
Cependant il serait injuste de se montrer trop severe pour cette tentative de renais-
sance; et si, camme tout effort en cette voie, elle offre quelque chose d'artificiel, il
faut louer la subtilite que montre Ie nouvel artisan dans l'application meme des formes
qu'il vent ressusciter. Son choix est des plus heureux et son archaisme n'est nullement
denue de critique. II sait fort bien eviter l'erreur de ses predecesseurs immediats et, par
exemple, corriger la tare des devatas qui garnissent Ie bas des parois d'Ailkor Vat: ses
figures ont des jambes normales au lieu des pieds disloques, et qui paraissent enormes,
de leurs devancieres. Toute sa sculpture animee est une merveille de grace et de
charme et telle figure en ronde-bosse comme Ie groupe du sanctuaire central (pI. 44)
ou l'admirable rak$asa du perron O. (pI. 12 et 13) peuvent compter parmi les plus
belles ceuvres de l'art khmer.
Nos documents, qui nous conduisent a peu pres sans interruption jusque vers Ie
milieu du XIVe siecle de 1'ere chretienne, modifient sensiblement l'idee qu'on se faisait
des derniers temps du royaume khmer.
C'est Ie danger d'une histoire fondee presque uniquement sur les sources epigra-
phiques, que l'absence d'inscriptions - qui peut etre un fait accidentel:- se reflete
dans la suite des evenements sous forme de periodes vides OU on est des l'abord





qui est arrive ici. La derniere date gravee par la main des lapicides etait celIe de
1108 <;aka = I J 86 A. D., OU eurent lieu les grandes fondations de Jayavarman VII.
Ensuite tout Ie flot de la rhetorique officielle semblait subitement tari. Plus d'inscrip-
tions sanskrites : donc plus de culture savante. Plus de nouveaux temples: l'art cam-
bodgien avait epuise ses dernieres forces dans Ie chef-d'ceuvre d'Ailkor Vat. La raison
de cette decadence? Pour les uns, c'etait la longue guerre contre Ie Champa, pour les
autres la menace des invasions siamoises. Ce qui paraissait certain, c'est que Jayavar-
man VII etait Ie dernier grand souverain du Cambodge et que ses funerailles avaient
ete celles de l'Empire. Apres lui, dit M. Aymonier, c'est la nuit sombre du xme siecle I.
Et voici venir maintenant les inscriptions des successeurs de Jayavarman VII, qui nous
renseigrient sur l'etat du Cambodge, non seulement au xme, mais en plein XIVe siecle.
On y compose toujours des pra~asta2 en vers sanskrits. Les pandits y abondent et
les savants etrangers y viennent, attires par la reputation de ce royaume de haute
culture. C'est que nulle part Ie savoir n'est plus en honneur. Les lettres occupent les
premieres charges de l'Etat; ils sont dans la familiarite des rais. Leurs filles sont
reines. Eux-memes sont precepteurs royaux, grands-juges, ministres. 11 y a un « rai
des professeurs )), Bien plus: dans cette societe de theologiens, de grammairiens et de
poetes, Ie prafesseur est roi. C'est trop peu dire: il est dieu! On lui eleve des temples.
11 siege sur les autels et la divinite devient Ie couronnement des carrieres professo-
rales.
L'art n'a pas plus disparu que les lettres. Si les trois sanctuaires et les deux
bibliotheques de Ban tay Srei ont ete construits par Yajiiavaraha et son groupe,
ce n'est pas au xne siecle que la plastique khmere a atteint son apogee, c'est au XIVe.
Et maintenant que nous avons accuse et un peu force Ie contraste entre l'aspect
d'hier et celui d'aujourd'hui, essayons de nous faire une opinion moyenne, qui ait chance
de correspondre aux faits.
Oui, il existe des inscriptions sanskrites au xme et au XIVe siecle, mais elles n'ont
1. Cambodg/!, III, 528.
2. C'est l'expression habituelle pour designer les edits royaux i dans l'lnde on emploie plutot pra~asti.
,
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pas l'aisance et la correction des ceuvres de l'epoque classique. Et OU se trouvent-elles ?
Deux appartiennent it un petit temple royal d'Ankor Thorn, les autres it un sanctuaire
de famille situe it six lieues de la capitale et construit par des personnages de la cour.
On n'en a pas signale dans J'interieur du royaume ; c'est un fait qu'il ne faut pas
exagerer, mais c'est un fait. Depuis 1295, les incursions siamoises ont commence
dans les provinces occidentales. La fondation du royaume d'Ayudhya est proche:
13 50. It est fort possible que la tradition savante se soit refugiee it la capitale, que Ie
cceur batte encore, mais que la vie se retire des membres. L'art du XIVe siecle est
d'une grace extreme, mais c'est la grace des choses qui declinent. Bantay Srei est un
charmant bibelot qu'il serait impertinent de comparer it Ankor Vat. II n'est pas interdit
de penser, d'ailleurs, que l'evolution de cet art, si elle n'avait ete brutalement interrom-
pue, aurait pu produire des ceuvres d'un autre caractere que celles de l'art antique, mais
non moins interessantes : et il faut deplorer que les evenements aient creuse un abime
entre Ie Cambodge ancien et Ie nOllvea,u. II n'en est que plus important de trouver,
aux approches du cataclysme qui devait frapper it mort l'antique empire khmer, des
temoignages aussi precis que ceux qui viennent d'etre etudies sur la persistance de la
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INSCRIPTION DE BANTAY SREI. GOPURA III EST; PORTE INTERIEURE EST; PIEDROIT SUD.
(Estampage n. 421 .)
PL. 48
INSCRIPTION DE BANTAY SREI. MEME GOPURA, MEME PORTE; PIEDROIT ORO.
(Estampage n. 422 .)
PL. 49
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INSCRIPTION DE BANTAY SREI.
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Bantay Sre£, I (1. 23-26). Inscr£ption de 891 'iaka.
dhl1li vral) pada dh1111 jen vral) kamraten an <;rlja...
chon kalpana nakk oy vral). carpnarp ta vral) kamrate...




K6k RoM (Kbmpon Svay). Inscript£on de 1108 'iaka.
yarp vlk~ya dhamna vijite pi nathe vuddheva kantya vijitan ca ka.mam
<;ucan tyajantyo nijamima sartharp vandlkrtaripramadal) pracakrul,l
pUl)yayu~al) k~IDataya yuge ntye k~ayangatayarp k~ayavat prajayam
c











Bantay Srei, 42 , Inscription de 1226 ~aka.
vrab pada kamraten an <;rl<;rlndravarmmadeva vrab srluk]
nvaya nu vrab sruk <;rl<;rlndrarajapura krtajnapura ta rajya vrab pa[da]
<;rljayavarmmadevaparame<;varapada vrab sruk vrab thma prama[l)a]
yuvaraja prakop vrab bhagavatl kamraten an <;rl<;r1...
b
Stele du temple de Mmigalartha, ro, IV-VI. Inscription de c. 1230 ~aka,
[dha]rmmel)apalayal lokan p~travad va[rddha]yan nayaib
atlvakantiko~o yaJ; kamo lokamanassthitab
Lsa]ngo ni<;a[rp] jito nyastabhavo hrdi mudanalab
dharmmaikatma bhavan yo pi dvipadena kalau yuge
c
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COUPE DU GOPURA I EST ET 'IFICE CENTRAL DU GROUPE I (vers II! Sud).
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BIBLIOTHEQUE, RESTITUTION DE LA FA<;:ADE OUEST.
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